Un pays qui ne veut plus des 

hommes de foi, va aux hom- 

a b&« ■>. i 

mes de loi, en attendant qu’il 

aille aux hommes sans foi ni 

loi. (Guizot) 


25ieme Annee 


mercredi le 4 septembre 1935 


L ’education 


La rentree des classes nous ramene tout naturellement a la pensee 
de l’edueation, l’oeuvre principale de toutes les ecoles, foyers de science 
et de formation. Mais ne Poublions pas, Pinstruetion sans Peducation 
serait plutot nuisible que bienfaisante; puisque Peducation est la culture 
et le developpenient des facultes physiques, intellectuelles et morales. 
Elle est le complement necessaire de 1’instruction dont le but n’est que 
le developpenient et la discipline de Pesprit. On a souvent proclame 
que Pinstruetion faisait tout l’homme, ce qui est absolument faux. 

On ne peut demander a la science ce qu’elle ne peut donner. Le do- 
maine de Pinstruetion c’est Pesprit, elle n’atteint la volonte et le coeur 
qu’indirectement, elle ne sera jamais moralisatrice par elle-meme. “Un | 
fait cst incontestable, ecrivait Michelet, au milieu de tant de progres ma- 
teriels, intellectuels, le sens moral a baisse. Tout avance et se developpe; 
une seule chose diminue ,e’est Paine.” Pourquoi? Parce qu’on a favorise 
Pinstruetion sans education. 

A cette epoque de sensualisme et de frivolite que nous vivons, ce qui 
manque, ce ne sont pas tant des savants que des hommes de caractere et 
d’energie. Ce qu’il nous faut, ce sont des hommes resolus pour entre- 
prendre, forts pour resister et perseverants dans l’effort. Or, les hom¬ 
mes de cette trempe ne s’obtiennent que par la formation de la volonte; 
e’est-a-dire Peducation, au vrai sens du mot, dans la famille et a Pecole, 
prolongement de la famille. 

Ainsi, Peducation de la jeunesse est la grande preoccupation de notre 
epoque de jouissances . . . Les tristes experiences du passe et les angois- 
scs de l’heure presente font senlir a quiconque reflechit un peu, que 
l’avenir depend de la maniere dont on formera les generations nouvelles, 
d’abord dans la famille reservoir de la societe et de l’Eglise, et ensuite, a 
Pecole, noviciat du christianisme et de la vie sociale. C’est la une oeu¬ 
vre tres difficile mais de premiere importance. Car. c’est un fait, ac- 
tuellement plus que jamais, le progres materiel et intellectuel est en 
hausse, mais le progres moral est en baisse, parce que la vraie education 
fait souvent default. 

Encore une fois, ne confondons pas Pinstruetion avec Peducation 
bien qu’elles devraient toujours marcher ensemble. L’education est beau- 
coup plus importante et va beaucoup plus loin et plus haut que Pinstruc- 
tion qui n’a pour but que la culture de Pesprit, tandis que Peducation 
vise a la croissance de l’enfant, dans scs facultes morales. C’est 1 epa- 
nouissement de l’etre humain tout entier. Qui ne voit immediatement 
que toute education authentique doit etre a base morale et religieuse, 
puisque sa fin est surnaturelle. 

“L'homme moral, a dit un profond penseur, est deja forme a dix ans, 
et s’il ne Pa pas ete dans sa famille et sur les genoux de sa mere, ce sera 
presque toujours un malheur irreparable, rien ne ,>ouyani remplacei; 
cette premiere education.” ^oila pourquoi la mere chretienne doit etre 
sj vigilante a fairc eclore et a cultiver dans Paine de son enfant de justes 
notions sur le vrai, le beau et, le bon, et cela des le premier eveil de l’in- 
telligence et du jugement, chez son enfant. 

“L’enfant est un ange qui a besoin des homines,” disait Joseph de 
Maistre, et Mine Swetchine, non moins delicatement, a ecrit cette pensee 
educative: “‘L’enfant est une ante quf essaye un corps.” Dans le meme 
sens Lacordaire s’ecriait: “Qui touchera le coeur d’un homme si l’ame 
d’un enfant ne le touche pas? Aussi, toujours, la culture des ames fut 
le gout des sages, et le grand souci de l’Eglise. 

L’education chretienne doit se faire dans la famille, elle doit aussi se 
continuer dans Pecole qui n’est que l’extension de la famille. Faisons 
remarquer ici qu’il n’y a qu’une bonne methode d’education, c’est celle qui, 
basee sur la vraie religion, encourage plutot qu’elle ne reprime. L’expe- 
rience est la pour le prouver. Dom Bosco disait un jour a Lord Glad¬ 
stone emerveille des resultats constates dans son orphelinat: “Pour moi, 
je ne connais que deux moyens d’education: la communion et le baton. J’ai 
renonce au baton. Je gouverne par la communion.” Aussi, admirez 
Poeuvre prodigieuse de ce grand educateur maintenant canonise: Plus de 
300,000 enfants recueillis en Italie, en France, en Espagne, dans l’Ameri- 
que du Sud et en Belgique. Plus de 0,000 pretres fournis a l’Eglise, et 
cela en moins de cinquante ans! Nous croyons que ce temoignage a bien 
sa place ici puisque nous nous adressons, dans le present article, aux pa¬ 
rents chretiens, aux educateurs et aux educatrices catholiques, aux insti- 
tuteurs et aux institutrices catholiques. 

Vu la situation particulierement difficile de Peducation chretienne 
et: catholique dans POuest, il nous est bien permis de nous rappeler fran- 
cliement nos devoirs a tous pour nous unir et nous entr’aider. Disons 
ici que Peducation catholique ne peut pas etre neutre. D’ailleurs, il ne 
peut pas y avoir destruction et a plus forte raison d’education neutre 
si ce n’est qu’en theorie, comme; il ne peut pas y avoir de cause, de reme- 
de, de regime alimentaire neutres. L’education, de par la nature de sa 
definition, comprend le developpenient et le perfectionnement des facul¬ 
tes morales, rien de moins neutre. 

Est-il permis a Peducateur et a l’educatrice cathpliqUes de develop- 
per le sens patriotique de leurs eleves par l’etude et l’usage de la lan- 
gue frangaise? Oui, puisque pour nous, ici, Canadiens frangais et catho¬ 
liques, la langue fran^aise est la meilleure gardienne de la foi et de nos 
traditions ancestrales, comme l’experience le proclame. 

De nos jours, on parle beaucoup de sports, de gymnastique et d’hy- 
giene. Est-ce qu’il n’y aurait pas de gymnastique et d’hygiene du pa- 
triotisme? Pour conserver et accroitre en nous l’amour de notre belle 
patrie canadienne-franvaise et catholique, nous n’avons qu’a garder no¬ 
tre langue consideree comme la plus limpide et la plus litteraire de tou¬ 
tes. La gymnastique du patriotisme, c’est de parler la langue de sa pa¬ 
trie. L’hygiene du patriotisme, c’est d’epurer de plus en plus notre 
langage. N’ayons pas honte de parler fran$ais dans nos families et a 
Pecole. Nous sommes chez nous ici, dans POuest canadien. Nous de* 
vrions plutot rougir d’oublier notre langue, comme un enfant bien ne 
rougit d’oublier sa mere. Ayons plus de fierte nationale! Personne 
ne niera qu’ici, dans POuest, la langue anglaise ne soit utile et meme 
necessaire. Mais personne ne pourra nier non plus qu’un enfant tant 
soit peu intelligent ne puisse apprendre et parler deux langues, le fran- 
Cais et l’anglais. C’est aux parents canadicns-frangais d’obliger leurs en¬ 
fants a s’exprimer en frangais, a la maison, et meme aussi a Pecole et 
dans les jeux et les recreations, entre petits Canadiens frangais! Pour¬ 
quoi pas? Pour conserver un droit, il faut s’en servir. Est-ce qu’un 
homme qui possede deux langues n’en vaut pas deux? 

Nous devons done tous unir nos efforts dans la grande oeuvre de 
Peducation catholique canadienne-franvaise. C’est bien l’apostolat so¬ 
cial par excellence des temps modernes. Pour etre maitre de l’avenir 
ll faut etre maitre de Peducation. 

Enfin, encourageons de preference nos institutions catholiques ca- 
nadiennes-francaises. Le patriotisme eclaire l’exige. C’est legitime. 
Charite bien ordonnee commence par soi-meme. Nous avons l’avan- 
tage de posseder en Saskatchewan un foyer destruction et d’education 
profondement catholique et frangais, nous voulons dire le College Mathieu 
de Gravelbourg qui fut Poeuvre principal du toujours regrette Mgr O.-E. 
Mathieu. Ce college, dirige par des educateurs religieux, est agrege a 



OTF 

V-r X JLj 




NOTRE LANGUE! 


r 

i 

! - Tant qiTun peuple n’est en- 
vahi que dans son territoire, 

| il n est que vaincu; mais s’il 
\ se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Bonald) j 

[ 


f 

L 


J 


NO 27 


tionaux a Rosenheim en ces termes: 
lutte, maintenant non plus”. 


“Xo'ufi n’avoiv fanmis craint 


ACTUAUTE 


Prier pour la paix 

CASTEL GANDOLFO. — S. S. le 
Pape Pie XI a ^priv pour eloigner 
le terrible fleau de la guerre entre 
l’italie et l’Ethiopie et s’adressant 
a 2,000 gardes-malades de vingt- 
sept nationalites differentes; il 
]eur a demande de joindre leurs 
supplications aux siennes. 

“La seule pensee de la guerre 
nous fait trembler, dit-Il. Une guer¬ 
re de conquete, c’est une guerre iti- 
juste et inconcevable, tellement, que 
c’esl cruel et horrible, 

“Prions Dieu d’eclairer ceux qui 
out le devoir de trouver une solu¬ 
tion garantissant le bonheur des 
peoples et la justice sociale. 

“Prions tous ensemble a cette in¬ 
tention.” 


Marconi, soldat 


GENEVE. — Le marquis Guglie- 
mo Marconi, celebre inventeur, a 
declare son intention de faire du 
service militaire si la guerre se de¬ 
clare entre l’ltalie et l’Ethiopic. 
Par droit, il est capitaine de vais- 
seau, mais on croit conimunement 
qu’il sera chef du service des com¬ 
munications. 


La 


Nouvelle-Zelande 

ITtalie 


suivra 


WELLINGTON, N. Z., (B.U.P.).— 
“Si PAngleterre est eptrainee dans 
une guerre, la Nouvelle-Zelande 
suivra” a declare aujourd’hui l’hon. 
G.-W. Forbes, premier ministre. 

Cette declaration est l’approba- 
tion par la Nouvelle-Zelande de l’at- 
titude qui sera prise par PAngleterre 
en face du conflit italo-ethiopien. 
La Nouvelle-Zelande est ainsi le pre¬ 
mier Dominion ji faire connaitre 
officiellement son attitude, au cas 
ou une geurre eclaterait. 


L’ltalie prete a quitter la SDN 


GENEVE.— L’ltalie est prete a 
quitter la l ^ fV , 7 la Societg des 
Nations au moindre avis lie sc ire- 
tircr. Mais alors elle rendra public 
le document de scs griefs contre 
POffice international du travail. 


Politique sanctionnee 

ROME.— I.e cabinet italien a 
sanctionne entierement la politique 
africaine de Mussolini, dans une ses¬ 
sion a Bolzano. 


L’attitude du Canade 
reste indeterminee 


Les ordres a nos representants 
a la Societe des Nations 
sont encore tres vagues 


L’Australie est opposee aux 
sanctions 


CE QU’ON FERA 

Les delegues canadiens a l’assem- 
blee. de la Societe des Nations ont 
confere longtiement avec le premier 
ministre R.-B. Bennett. Le cabinet 
federal a discute la question de la 
Societe des Nations. Le premier 
ministre a donne aux dele¬ 
gues canadiens les instructions 
vouliies sur l’attitude qu’ils doivent 
tenir a Geneve. 

On comprend que ces instruc¬ 
tions sont exprimees en termes ge- 
neraux et pourront etre detaillees 
scion les circonstances. La delega¬ 
tion est dirigee par J.-H. Woods, 
journaliste de Calgary. Les autres 
delegues sont M. Edouard Montpe- 
tit, de l’Universite de Montreal, et 
Mile Winnifred Kydd, de l’Univer- 
site Queen’s. 

La reunion de la Societe des Na¬ 
tions a lieu aujourd’hui a Geneve. 


CANBERRA, Australie. — L’Aus- 
tralie, tout en louant les efforts de 
PAngleterre pour maintenir la paix, 
est opposee aux sanctions contre 
une nation agresseur faisant par- 
tie de la Ligue des Nations. 

Cette decision est d’autant plus 
importante qu’actuellement l’Aus- 
tralie est la seule puissance ayant 
un siege a la Societe des Nations, 
Les sanctions ne peuvent etr.d. 
imposees sans le vote itnahime du 
conseil. ^ 


Postes remplis 

OTTAWA. — M. Lucien Gendron, 
avocat de Montreal, a ete nomme 
et assermente ministre de la marine 
au Federal, succedant a M. Alfred 
Duranleau nomme a la cour de 
Quebec. 

Deux ministres sans portefeuille 
ont aussi ete assermentes; ce sont 
M. Onesime Gagnon, ancien mem- 
bre du parlement pour Dorches¬ 
ter, Que., et M. W. Earl Rowe, au¬ 
trefois membre pour Dufferin- 
Simcoe. 


l’universite d’Ottawa et dor.ne le cours classique et les cours bilingiies 
adaptes aux besoins des enfants de langue frangaise de notre province. 
Voici l’appreciation qu’en a don nee S. E. Mgr J.-H. Prud’homme, eveque 
de Prince-Albert: “Ce college des Franco-canadiens de la Saskatchewan 
eontribuera largement a Poeuvre grandiose de la survivance fran^aise et 
do Pexpansion catholique des ndlres dans cette province,” >— :W. G. 


LA PRESSE 

La preoccupation des gens d’oen- 
vre et de parti est de s’armer d’un 
journal. De cette tribune, Us lancent 
leurs idees qui petrissent les intel¬ 
ligences et les gagnent a leurs en- 
treprises. 

La radio, le cinema, le livre, la 
presse sont des unites dgnamiques 
au ragonnement tres etendu et tres 
puissant. Ils credit, dirigent et mo - 

difient Vopinion publique . 

Ces forces provoquent ou apai - 
sent les conflits, renversent ou re- 
levent les regimes, pacifient ou 
troublent les esprits, moralisent ou 
dcmoraliscnt les ames . 

La feuillc sectaire fomente la hai- 
ne, allume le foyer des instincts per- 
vers, dresse freres contre freres, ci - 
togens contre citoyens, empires 
contre empires, races contre races, 
religions contre religions. 

7’ou/e puissance de ce monde 
s'exerce, mediatement on immedia¬ 
tement, par la force de la presse. 

Les gouverncments ont leur orga- 
ne, les societes, leur journal de pro- 
pagande, les corps professionals, 
leur bulletin,... qu’ils alimentent 
de leurs denier s, qu’ils re pandent et 
qn’ils dependent, 

Sur ce point, ils dament lc pion 
aux catholiques. La radio, le cine¬ 
ma, le livre, la presse, sont entre 
tes mains des enfants du si&cle. 
L’Organisation catholique, vers ecs 
efficaces instruments de culture 
morale cl intelleclnellc, est plus ur- 
gente que jamais. Pour endiguer le 
flot immonde que deverse quotl- 
diennement dans les foyers une 
presse mercantile et materialiste, H 
importe d*accroitre et de favoriser 
une diffusion pins intense de la 
presse, du livre... catholiques. 

Aux ecrits, opPosons les ecritsl 
Mais opposons-les! Au lieu de deni- 
grer nos journaux catholiques, qui 
vivotent peniblement fautc d’appui, 
aidons-les franchement. Plus nous 
les enc our ager ons moralement et 
pecuniairement, et plus leurs im¬ 
perfections disparaitront. Les di- 
recteurs de telles oeuvres ne font 
pas de miracle; ils ne sont pas dotes 
d’nne force magique qui leur per- 
melte de fairc quelque chose de rien. 
S’ils out assez d’ideal et d’amour de 
I’Eglisc et de la patrie pour saerf- 
fier leurs talents et leurs energies 
dans Vatmosphere plus oil moins 
tonifiante d’une imprimerie et d 
un salaire de misere, ce n’est pas 
une raison pour les abandonner a 
leur sort et leur laisser porter seuls 
le far dean de la defense de nos plus 
chers interets. 

Nous , enfants de la hindere ne 
sogons pas moins clairvoyants et 
moins habiles que les enfants du 
si eel e. 

Le Saint-Pere recommande et be - 
?/ Vintention generate du mois de 
septembre: la bonne presse. C’est 
pour nous, catholiques, un ordre 
que le plus simple desir du Pape . 
Realisons sa pensee en executant, 
chacun selon nos aptitudes et nos 
ressources, la volonte de celui que 
Dieu a propose d la direction des 
dines. 

Et (file le voeu, tombe du coeur 
de I’illustrissime pontife Leon XIII, 
trouve un echo fidele dans le coeur 
des Franco-Canadiens de la Saskat¬ 
chewan: “ C’est pourquoi il serait 
convenable et s alutaire que chaque 
contree possedat ses journaux par- 
ticuliers qui seraient comme les 
champions de Vautel et du foyer 
institues de fagon d ne s’ecarter ja¬ 
mais du jugement de Veveque, avec 
lequel Us s’appliqueraient d mar¬ 
cher justement et sagement d’ac- 
cord; le clerge devrait les favori- 
ser de sa bienveillance et leur ap- 
porter les secours de sa doctrine, et 
tous les vrais catholiques les tenir 
en haute estime et les aider suivant 
leurs forces et leur pouvoir.” — J. V. 


LA REINE ASTRID DE BELGIQUE 
TUEE DANS UN ACCIDENT D’AUTO 

Le roi Leopold III, qui etait au volant, perdit le controle de sa 
.voiture — Il est legerement blesse et souffre d’un leger 
choc nerveux — Le chauffeur, qui se trouvait a l’arriere 
de l’auto royale, est en danger de mort 

La reine projetee sur un arbre de la route, meurt dans les bras 
de son mari, moins de cinq minutes apres l’accident — 
L’auto tombe dans le lac voisin 


LUCERNE SUISSE.— La reine 
Astrid de Belgique, femme du roi 
Leopold IIL et souveraine des Bei¬ 
ges depuis moins de deux ans, a 
ete tuee instantanement, le 29 aout, 
en Suisse, dans un accident d’auto- 
mobile. 

La jeune reine de 29 ans, dispa- 
rue si tragiquement, 6tait la brue 
du roi Albert de Belgique, tue acci- 
dentellcment pr&s de Namur, Belgi¬ 
que, en 1934, en faisant de l’alpi- 
nisme. 

La tragedie qui prive les Beiges 
de leur souveraine, est survenue 
pres du lac des Quatre-Cantons, 
sur la route qui separe Klissnacht 
de Lucerne, plus exactement pres 
du village de Merlschachen. 

LE ROI ETAIT AU VOLANT 

Au moment de Paccident, le roi 
des Beiges lui-meme etait au volant 
de Pautomobile. La voiture des- 
cendait la route de montagne Kiis- 
snacht-Lucernc a une vitesse va- 
raiant de 50 a 55 milles a l’heure. La 
route 6tait belle et n’offrait pas de 
difficulty apparehte. Le roi perdit 
soudain le controle de sa voiture, a 
Imi^iidrnit la route est eh-: 

I d’a peine huit pieds du lac des Qua¬ 
tre-Cantons. Le roi tenta vaine- 
ment de reprendre le controle et 
ne put empecher la voiture de frap- 
per un arbre. Le choc fut d’une 
telle violence que les trois occu¬ 
pants de la voiture, le roi, la reine 
et leur chauffeur, furent projetes 
hors de Pautomobile pendant que 


Plus de cinq millions de 
voteurs 


OTTAWA. — D’apres les chiffres 
du colonel J. T. C. Thompson, offi- 
cier du suffrage, Penregistrement 
general des voteurs aux prochai- 
nes elections pourrait s’elever a 5,- 
808,503 voteurs au moins. 


celle-ci roulait dans le lac voisin. 

La reine fut projetee en plein 
sur l’arbre ou elle se brisa la tetc 
et se fractura l’epine dorsale. 

LE ROI BLESSE 

Le roi souffrait de plusieurs bles- 
sures et coupures qui n’etaient pas 
graves mais qui saignaient abon- 
damment, ainsi que d’un violent 
choc nerveux. 

Quant an chauffeur, qui etait as- 
sis a Parriere de Pautomobile, au 
moment de Paccident, il est grie- 
vement blesse. 

La mort de la reine fut presque 
instantanee. Elle expira, dans les 
bras de son mari, moins de cinq mi¬ 
nutes apres Paccident. On ne sait 
pas si elle a pu reconnaitre le roi. 

LEOPOLD III A DU S’ALITER 

Le roi Leopold et quelques mem- 
bres de sa Cour qui le suivaient 
dans une autre automobile ont ra¬ 
mene le corps de la reine a la villa 
Haslihorn, dans le village de Horw, 
ii trois milles au sud de Lucerne, oil 
la famille royale villegiature. 

LA CAUSE I)E L’ACCIDENT 

La commotion a etc si forte chez 
le roi qu’il n’a pas pu dire la cause 
de l’accideilt. Il a (lit qu’il n’a ren¬ 
contre aucune difficulty sur la rou¬ 
te et qu’il ne comprend pas com¬ 
ment il a pu perdre le controle de 
sa voiture. 

Un gentilhomme du roi et une 
(Suite a la page 2) 


L’U.S.S.R. ignore ces protestations 

Les Etats-Unis accuses de propagande einti-sovietique 
L’ANGLETERRE 


Les conventions de 1931. Litvinoff est un Tchecoslovaque 

PRUDENCE 


MOSCOU. — L’ambassadeur des 
Etats-Unis d Moscou a regn la repon- 
se du gouvernement de I’U.R.S.S., d 
sa protestation contre les activites 
americaines du Comintern. 

La note du goiivernemcnt dit que 
les representations du gouverne- 
ment atnericain ne contiennent pas 
de faits qui puissent etre consideres 
une violation du code internation¬ 
al, et que le gouvernement de I’Uni- 
on sovietiqne a defini clairement 
qu’il ne pouvait etre tenu responsa- 
ble des agissements de ..Vlnterna- 
tionale communistc. .... .. 

ON LES IGNORE 

MOSCOU _ Les representations 

verbales faites par les representants 
de ITtalie, de la Grande-Bretagne 
et de la Lettonie au gouvernement 
de l’Union sovietique au sujet de la 
propagande politique dans ces pays 
et de certaines declarations faites 
au congres de l’lnternationale com- 
muniste tenu a Moscou recemment, 
sont Testees sans reponsc et meme 
les journaux les ont completement 
ignorees. 

M. Litvinoff, commissaire du peu- 
ple pour les Affaires etrangeres est 
actuellement en vacances en Tche- 
coslovaquie. 

L’ANGLETERRE 

LONDRES. — Le gouvernement 
a confirme les informations pu- 
bliees par les journaux qui affir- 
maient que Lord Chilston, ambas- 
sadeur de Grande-Bretagne a Mos¬ 
cou avait discute la question de la 
propagande communistc dans le 
Royanme-Uni avec des represen- 
tants du gouvernement de l’U.R.S.S. 

Le communique dn Foreign Offi¬ 
ce a la presse, est couche en des ter¬ 
mes tres sobres qui indiquent la 
volonte du gouvernement de ne pas 
attacher une trop grande impor¬ 


tance a ces conversations. On evite 
habilement les mots “protestation” 
et “representations”, et le commu¬ 
nique neglige volontairement de re¬ 
veler lc ton et le sujet immediat des 
“conversations”. Les conventions 
de 1931 signees par la Grande-Bre¬ 
tagne et l’Union sovietique contien¬ 
nent une clause qui engage l’U.R.S.S. 
a ne pas faire de propagande politi¬ 
que en Grande-Bretagne. 

CONTRE-ACCUSATION 

WASHINGTON.— M. Alexandre 
Troyanovsky, ambassadeur des So¬ 
viets i\ Washington a repondu offi- 
cieuseinent aux representations de 
I’ambassadeur des Etats-Unis a 
Moscou, et dans les ccrcles officiels 
on se demande si Ja reponse de 
j Moscou adoptera la meme formule 
de contre-attaque. 

Les americains s’etaient plaints 
de certaines declarations faites au 
congres de lTntcrnationale commu- 
niste a Moscou et de la propagan¬ 
de communistc aux Etats-Unis, et 
l’ambassadeur repond en accusant 
le gouvernement des Etats-Unis de 
permettre de la propagande antiso- 
vietique dans son territoire. Pour 
ce qui est des activites des associa¬ 
tions communistes des Etats-Unis, 
M. Troyanovsky repond que son 
gouvernement ne peut etre tenu re- 
sponsable des aoles et des- paroles 
des citoyens americains. 

L’ambassadeur a ex pi i que que la 
reponse officielle de son gouverne¬ 
ment viendrait de Moscou. 


KING A PRINCE-ALBERT 


M. W. L. Mackenzie King, 
du parti federal, et candidat 
le comte de Prince-Albert, ser 
le 19 prochain, mande-t-on 
quartiers generaux de l’Associ 
liberale. 
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Souvenirs d ’m jeune missionnaire 

LA MORT DU P. PIGEON ~ LES EFFORTS QU’ON A 
FAITS POUR RETROUVER SES RESTES 
- LA VIE AU PAYS ESQUIMAU 


Le P. Pigeon est mort en voyage de minister© — II aurait peut- 
etre echappe an desastre s’il n’avait tellement tenu 
a rentrer a la mission pour le dimanche 


(Le Devoir) 

S. E. Mgr Tnrqnelil, O.M.I., vicaivc 
apostolique de la Bale d* Hudson, a 
bien voulu nans adresser, a propos 
de Vim de ses jeunes missionnaires, 
tragiquement disparn, dans line leni- 
pete Vaiitomne dernier, Vemonvante 
lettre qui suit: 

Churchill, 6 aout 1935. 

Nous arrivons de Chesterfield: 
jamais taut de chretiens ne s’etaient 
reunis pour la visite de leur eve- 
que, le rivage etait noir de monde, 
95 pour cent des Esquimaux etaient 
chretiens, les visages et les coeurs 
Etaient a 1’unisson parfait du noire, 
jamais le Jesus de la Petite Therese 
n’avait ete aime dans cette parlie 
du Grand Nord, comme *il Pest 
aujourd’hui, et je pouvais dire en 
toute sincerity a mes jeunes mis¬ 
sionnaires combien je voudrais etre 
a leur place et reco.nmencer ma vie 
d’apotre. C’etait la joie, le bonheur, 
la reconnaissppce a la Petite The- 
r ese, joie et reconnaissance qui ne 
peuvent s’exprimer. 

Et pourtant en meme temps que 
ce bonheur si doux, nous ressen- 
tions tons une peine, une douleur i 
que seule la confiance en la Divi¬ 
ne Providence nous permettait de 
supporter sans plainte. Dans toutes 
nos conversations nous parlions de 
notre regrette P. Pigeon, disparu 
d’une maniere si Iragique, et pres- 
que si mvsterieuse, a la fin de sep¬ 
tembre 1934. 

Nos rapports d’alors ont dit tons 
les efforts qui furent tentes pour re- 
trouver le Pere: expeditions a pied 
sur tout le trajet, ou partie en ba¬ 
teau, par des tempetes d’automne, 
c’est-a-dire les gens mouilles jtisqu’- 
aux os, et leurs habits leur gelant 
sur le corps, leur bateau et chaloupe 
mis en pieces, ct tout ie monde etait 
de la partie: offieiers et membres 
de la Gendarmerie, employes de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. Pe¬ 


res et Freres a tour de role, Esqui¬ 
maux nombreirx taut du poste que 
des camps environnants oil la nou- 
vclle s’etait repan due par radio. Et 
lout cela n’aboutit a rien: personne 
ne dec on vr it aucune trace du cher 
disparu; on comptait sur tes cor- 
beaux pour survoler le corps et indi- 
quer ainsi l’endroit ou il serait; or, 
bieii (pie ccs oiseaux fusselit nom- 
hreux alors, nullc part ils ne se ras- 
semblerent comme ils le font autour 
des cadavres. On avail ainsi la pres- 
que certitude (pie noire cher Pere 
Pigeon avait du passer an travel’s de 
la glace et s’etre noye en quelque 
iac maintenant gele an fond duquel 
les corbeaux ne pouvaient flairer le 
corps. 

Ccpcndant, tout Phiver, il y cut 
des Esquimaux campes dans les en¬ 
virons, on comptait sur les renards 


ou le disloquement des gla^ons sur 
les lacs de plus grandes dimensions. 

Aussi, au debut de juin, on se re¬ 
mit en mou vein cut, en vue de faire 
des recherches. Le temps soudain 
tourna aq froid intense, la glace re- 
prit partout, les glagons se ressou- 
derent sur les lacs, cette premiere 
expedition de printemps n’aboutit 
a rien. 

Une seconde eut lieu: la tempete 
retarda les bateaux sur la mer, le 
brouillard, a terre, occasionna un 
second retard mais les chercheurs 
tinrent bon, le beau temps revint et 
durant une semaine ils fouillerent le 
pays en tons sens, jusqu’a 2U mil les 
de la mission. On ne trouva rien. 

Une tvoisieme expedition eut lieu 
qui couvrit le terrain entre les limi- 
tes de ^expedition precedente et 
Pen droit d’oii le Pere etait parti; el- 
le n’eut aucun resutfat, non plus. 
C’etait en juillet. On attendait le 
Pie XI, la visite de l’evequc, les 
grandes fetes religieuses a cette oc¬ 
casion, car jamais Chesterfield 
n’avait vu tant d’Esquimaux encore. 
On arreta done les recherches, d’au- 
ant plus qu’on en etait venu a la 
conclusion que si le corps de notre 
cher missionnaire reposail au fond 
de quelque lac, il fallait donner le 
temps a l’eau de se rechauffer un 


EUe f rtage l’anxiete de l’empereur 


blancs qui ont Pordorat si fin pour pen avant qu’il ne puisse remonter 


FIEVRE DES F01NS 


Plus d’yetix 
qui pleurent, 
sensibles. en- 
flamm68, qui demangent cet £t£. Finis le9 
efforts pour respirer, les £coulements du nez, la 
misdre—si vous commencez tout de suite £ 
prendre les Capsules RAZ-M AH de Templeton. 
D’effet rapide, inoffensives, sflres. Pas de 
drogues nocives ni de reactions nuisibles. Pas 
de prise, d’inhalation ni de fumee. Soulage- 
ment garanti avec une boite de $1 ou votre 
argent remis. Demandez aujourd’hui m£me a 
votre pharmacien une boite de 50t ou de $1 de 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 


.Toiiver Pen droit ou peut-etre il gi- 
sait a la surface du sol. Le pays 
fut ainsi pareouru en tons sens par 
ccs gens qui allaient et venaient 
pour ehasscr, pecher, voyager en 
Iraineau a chiens. 

Les chiens eux aussi etaient de 
precieux auxiliajres mais durant 
tout Phiver ils ne donnerent aucun 
signe d’avoir senli quoi que ce soit. 

Pourtant, a la fin de Phiver, on 
apprend qu’un Esquimaux campy a 
plus de Irente milles de la mission 
a raconte que, en deux voyages 
successifs, ses chiens passant pres 
de la meme colline ont senti quel- 
qnc chose et ont tOus flaire le vent 
cn meme temps et dans la meme di¬ 
rection. 

Il n’avait rien dit sur le coup, de 
peur sans doute de passer pour mcn- 
teur si on ne trouvait rien, on en¬ 
core de peur qu’on ltn reprochat de 
n’avoir pas cherche immediatement 
ce que ses chiens sentaient si bien. 

- Vu la direction, la distance, tout 
le monde etait bien d’avis qu’il n’v 
avait rien a esperer de ce cot6; cc- 
pendant on fit une expedition et a 
i’endroit designe par cet Esquimau, 
ou deepuvrit une “cache” de viande 
d’ours tdanc, laissee la, Tnnnee pre¬ 
cedente, par quelque chasseur. 

Puis, ce fut le prirttemns propre- 
ment dit: on comptait sur les cor- 
beaux. les mouettes pour survoler 
le corps s’il venait a Hotter, apres 
la fonte des glaces sur les lagunes 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


IjIMITEE 
fonder en 
1891 


Ini porta ten rs de cloches; Ouv rages de nienul- 
serie, hois, inoulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


a la surface. (Pest done dans les 
mois d’aout et de septembre que 
Peres, Freres, chasseurs, pecheurs 
parcourront do nouveau le pays, 
contourncront Iqs lacs pour essaver 
de trouver le corps, Papporter a la 
mission, et Ini donner la sepulture 
'cclesiastique au cimetiere, a Pom- . 
bre de la grande’croix, et an milieu I 
des chretiens qui Pont devance la, | 
el nue ce bon P. Pigeon aimait tant. ; 

En tcrminanP ie puis citer un j 
passage d’une poesie de Louis Fre¬ 
chette ecrite en Phonneur des mis¬ 
sionnaires Ohlats du Grand Nord, 
de tons en general, il est vrai, mais 
poesie qui fut reciter le 24 mai 1924, 
dans une seance d’adieu organisee 
cn Phonneur du P. Pigeon. Une des 
strophes disait: 

Et Unix d’eux menrt de faim dans la 
foret profonde , 

Un autre, sur le seuil d’nn village 
qiVil fonde , 

D’n/i coup de toniahaivk a le crane 
entr’ouvert, 

Celui-ci s'englontit .sous .la .vague 
eciimante, 

Celui-ci disparait, perdu dans la 
tourmente 

D’une terrible unit d'hitter. 

Ne dirait-ofi pas que les deux der- 
niers vers avaient ete ecrits comme 
en prevision de ce qui devait arri¬ 
ver a notre cher P. Pigeon? 

Egaleinent, je m’en voudrais de 
j no pas corriger la fausse impression 
qu’ont pu laisser dans Pesprit de 
certains les premieres nouvelles des 
I j ou mail x au sujet de sa disparition. 
On avait parle d’une expedition de 
cliasse. Il y a la line equivoque: Ie 
P. Pigeon n'etait pas chasseur Ji’a 
jamais fail de voyage ou excursion 
de chasseur. 11 etait alle en voyage 
de ministere a Iiaiikin Inlet, ou il 
passa plus d’line semaine a faire le 
catechisme a quelques pai'ens, a raf- 
fermir les chretiens; chaque jour, 
il of fra it le Saint Sacrifice, non seu- 
lement au camp des Esquimaux qu’il 
evangelisait, mais en voyage meme, 



dans son costume 


5£cru Menen, 6 pouse de Haiti Sellasie d’Abyssinie, 

lonal. 


et dans le campemoM provisoire doise appelee sur lc trone de Belgi- 
(Pune unit,, sous la tentr. Son com- 
pagnon engage de la mission chas- 
sait le caribou cl le plioque pen¬ 
dant que le Pere faisail sou mini- 
stere; le pretre calechis*ldt, prechait 


baplisait, soil compagnon et guide 
chassait pour le notirrir: (’est la vie 
de missions. Mais il est faux de re- 
presenter ce voyage du hon P. Pi¬ 
geon, comme une excursion de chas- 
se; ce fut un voyage de ministere. 
Et nous pourrions ajouter que n’eut 
ete son trop grand desir de rentrer 
a la mission pour legdimanche, il 
serait revenn sain et sauf avec son 
guide, dans le petit bateau, apres la 
tempete. C’est un missionnaire des 
Esquimaux que nous pleurons, ce 
n’est pas un chasseur dc phoques ou 
de caribous. 

R. I. P. 


HEPATOLA 

Assure le souJa^ement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Kesultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gfeo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASIt. 


La session en France 

sera tres tardive 


On ne croit pas que le pavle- 
ment soit ."onvoque avant 
la fin de novembre 


LES DECRETS-L01S 


que il y a a peine une annee et tie- 
mie, avait gagne rapidement le 
coeur de ses sujets. La dignite et 
la noblesse de sa vie familiale, la 
sollicitude qu’elle montrait envers I nrofondes pour la preparation des 
les pauvres et les desherites avaient | budgets a soumettre a l’approbation 


PARIS. — La recente decision du 
gouvernement d’ajourner au 4 no¬ 
vembre la session des conseils ge¬ 
neraux, permet d’augurer que la 
rentree parleinentaire n’aura pas 
lieu avant la derniere semaine de 
novembre. Il est en effet necessaire 
pour de nombreux deputes et se- 
nateurs, membres des assemblies 
departementales que sont les con¬ 
seils generaux, d’assister a la ses¬ 
sion dc ccux-ci avant l’ouverture 
du parlement. 

Le ministre de l’lnterieur a don- 
ne pour raison de cet ajournement, 
la necessite pour les assemblees lo¬ 
cales de dfdiberer en temps utile sur 
les applications economiques des 
decrets-lois aux budgets commu- 
naux et departementaux. T/ensem- 
ble des deerets, la complexite des 
problemes soulev6s et l’importance 
des chiffres modifies necessitent, en 
effet, plusieurs semaines d’etudes 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G6rant: L. Bussi£re, o.m.i. 

UE SEUIj journal francais de 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
frpngaise du Nord-Ouest 


Le < ‘Patriote’ , est lu eliaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303. 4eme Avenue Quest 


P r ince- Albert, Sa ska tclievva n 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an. Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit tonjonrs ae* 
compagne'r la cople dc Tan nonce; 
si non die ne sera pas lns^r^e. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE L..A PALISSE 


attire a la reine Astrid l’admira- 
tion et l’affection de ses sujets. 


Nouvel horaire du 
Canadien National 


des conseils generaux. Il est n^ces 
saire de considerer aussi la proxi- 
mite des elections senatoriales 
fixees au 20 octobre et qui tiennent 
en suspens la vie politique des de- 
partements dans les regions soumi- 
ses au rcnouvellement. 


ATTENTION 

VOS VIEILLEtS chaussures valent de 
l’argent. Nous payons comptant ou 
vous le creditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Avo Centrale, Prince-Albert, Sask. 

STUDEBAKER SALES & SERVICE 

ON PREFERE autos u^ag^s. Tom 
Guest, Saskatoon, Telephone 3246. 


FICELLE I) ENGERBAGE 
Ficelle d’engerbage Binder Twine no. 
1. Bon march6. T. Harvey, Bodmin, 
Sask. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COMPTABKE agree 

EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

602, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Priel 
T61. 6703 T61. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OIIEIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edificp Rowe 
Vis-S.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Docteur 

A. 

MYLES D.D.S., L.D.S. 


DENTISTE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frgnk M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOOAT, NOTAERE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINOE-ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentlste 

Carr6 Cole * Deuxieme Ave 

TC'16phone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


La reine.... * 

(Suite de In lerc page) 
dame d’honneur de la reine, qui 
suivaient leurs souverains, dans une 
autre voiture, croient se rappeler 
qu’a un certain moment le roi se 
detourna la tete, vraisemblable- 
anent pour admirer les montagnes 
qui encadrent le lac des Quatre- 
Canlons. Et, comme, d’autre part, 
on a decouvert, apres 1’acident, une 
large pierre sur la route qu’avait 
suivie le roi, on est incline a croire 
qu’au moment precis ou le roi 
tournait la tete, 1’une des roues de 
sa voiture rencontra la pierre, ce 
qui fit perdre au roi le controle de 
l’automobile. 

LA REINE ETAIT EN SUISSE 
DEPUIS QUELQUES SEMAINES 

La reine Astrid etait en Suisse, 
a la villa Haslishorn, depuis quel- 
ques semaines, en compagnie de 
son fils aine le jeune i>rince heri- 
tier Baudouin et de sa fillette la 
princesse Josephine-Charlotte. Le 
dernier-ne de la reine, le prince 
Albert, age de moins de deux ans, 
est reste an chateah royal de 
Bruxelles. Le roi Leopold etait venu 
rejoindre la reine a Lucerne, ces 
jours derniers. « 

La reine deVait celebrer son 
trentieme anniversaire! de naissan- 
ce le 17 novembre. 

BRUXELLES EST CONSTERNEE 

Bruxelles, Belgique.-r- La capitale 
du royaume de Belgique a appris 
avec 'stupeur la tragedie qui vient 
de lui enlever prematurement sa 
souveraine bien nimee, la jeune 
reine Astrid. 

A peine remis de la mort du roi 
Albert, il y a moins de deux ans, 
et des circonstances tragiques qui 
ont entoure cette mort, le royaume 
est de nouveau plonge dans un deuil 
profond par la mort inopinee, en 
Suisse, de la femme, du successeur 
sur le trone du roi Albert. 

La belle et douce princesse sue- 


Maladies de peau et parti- 
culierement ECZEMA 
vite soulagees par Elik’s 
Fczema Ointment No 5 

Prescription d’tin specialiste 
europcen renomme. Prix 50c et 
$2.00. Promet de donner des 
rcsultats impiediats ou argent 
remis. Commanded des 6 Phar-'. 
maeies Pin dor’s ou du manu- 
facturier 

ELIK’S MEDICINE CO. 

.SasVatoon , Sask, I 


PRINCE-ALBERT, — Afin d’a- 
meliorer son service durant les 
battages et l’hiver, le Canadien Na¬ 
tional annonce des chan gem ents; 
d’horaire qui seront en vigueur le 
quinze septembre. 

Non seulement les heures de plu¬ 
sieurs trains sont changees, mais 
on en ajoutera de nouveaux. 

Changement sur la ligne de VEst 

Les trains passagers et les trains 
mixtes y sont affectes. 

Au lieu de partir de Prince-Al¬ 
bert, quotidiennement, excepte les 
samedis, pour Saskatoon, a 10b. 50 
a.m., le train passager No 60 par- 
tira a 10b. 05 a.m. Le No 7 de Sas¬ 
katoon arrivera ici a 12.05 p.m., dix 
minutes plus tot que maintenant. 

Les visiteurs venant de l’est au- 
ront trente-cinq minutes de plus en 
ville parce que le train qui arrivait 
ici a 10 a.m., arrivera a 9h. 35 a.m. 
Le train dc l’apres-midi parlira 
dix minutes plus tard, 3.45 p.m., 
au lieu de 3.35. Le train regulier 
de 10 p.m. partira a 10.10 p.m. Il 
n’y aura pas de train dans l’apres- 
midi, les samedis. 

D’autres changements 

Le train mixte de Big River, le 
No 271 partira d’ici a 12.45 p.m. les 
mardis, les jeudis et les samedis; le 
No 272, venant de Big River, arrive¬ 
ra ici a 2.15 p.m. le lundi, le mer¬ 
credi et le vendredi de chaque se¬ 
maine. Big River aura done un 
service de trois trains par semaine. 

CUDWORTH. — Cette subdivi¬ 
sion aussi aura un service de trois 
trains par semaine, le train mixte 
laissera Prince-Albert a 7 hres a.m., 
le lundi, mercredi et vendredi, et 
sera de retour ici a 7h. 25 p.m. les 
mardi, jeudi et samedi. 

MELFORT - HUMBOLDT. — Le 
train mixte circulant deux fois la 
semaine, fera, a partir du 15 sep¬ 
tembre, trois voyages hebdomadai- 
res. Partira de Humboldt a 7 hres 
a.m., le lundi, le mercredi et le ven¬ 
dredi; il sera de retour a Melfort 5 
11.25 a.m. Et les mardi, jeudi et 
samedi, il sera a Humboldt a 1.45 
p.m. 

SASKATOON-ST-WALBURG 
Un train passager a ete ajoute. Il 
quittera Saskatoon a 10.35 a.m., les 
lundi, mercredi et vendredi pour 
arriver a St-Walburg a 6.10 p.m. Les 
mardis, jeudis et samedis, depart 
de St-Walburg a 9.35 a.m. et arrivee 
\\ Saskatoon a 5 heures p.m. 

SASKATOON-CARLTON. -- Un 
train par semaine a ete ajoute au 
train mixte. Il circulera aux me- 
mes heures que maintenant, mais le 
mardi et le vendredi au lieu du mar¬ 
di seulement. Depart de Saska- 
jtoon a 7 hres a.m., arrivee a Cf\l- 
ton a 11.15 a.m. Le mardi et le 
vendredi, depart de Carlton a midi 
pour arriver a Saskatoon a 3.55 
p.m. 


Droit de propriete 


A VENDRE 

UN QUART de section tout en cul¬ 
ture, un peu de foin, bien b&ti, bon¬ 
ne eau en abondance, avec ou sans 
lc roulant, les animaux, le manage 
de maison. PrSs de l‘6cole et de 
L^glise, centre canadien-frangais. 
S’adresser boite 2 5, Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 

COIRS DIO COMPTABILITE 
f» prix tres reduits 


rents conrs dc comptabiiile par qor- 
respondance il un prix ridiculement 
bas d’aprds le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College dc Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST. 

Prince-Albert. Sask. 


Ni Leon XIII. ni les tlieologiens | pouvons vous obtenir 41 diff4- 

dont TEglise inspire id controle j 
1’enseignement, n’ont jamais nie ou j 
contesle le double qspec , indivi- ! 
duel et social, qui s’atfache a la ! 
propriety selon qu’clle sert l’inte- 
ret ; partk’ulier ou nfgarde le bien 

commun; lous au contralre ont una- _ 

nimement soutenu que c’est de la,* " - 

nature et done du Creatonr que les Statistique, est la production et la 
hommes ont recu le dro ; t de pro- j valeur des produits agricoles. Dans 
priete privee, tout a la fois pour que un pays comme le Canada ou Tagri- 
chacun puisse pourvoir a sa sub.sis- -culture occupe une si grande place 
lance et a celle des siens, et pour dans l’activite economique de la 
que, grace a cette institution, Jos .nation, le rendement des recoltes 
biens mis par le Createnv a la dis-jaffecte beaucoup Failure generale 
jiosilion de l’humanite remplissent des affaires. 

effcctivement leur destinee: ce qui_ 

ne pout e)re realise quo par le 
maintien d’un ordre ceidain et bien 
regie. 


La question ouvriere ne sera re- 
solue efficacement que par une 
grande effusion de la charite. La 
justice seule ne la resoudra pas. 

A. ONCLA1R. 


Un des plus importants parmi 
tons les facteurs qui provoquent les 
cycles de prosperity et de depres¬ 
sion, dit le Bureau federal de la 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli6me Rue Est 

PRINCE-ALBERT SASK. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remphes avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘aeh5te 
dans one phannacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Nous developpons 
Pellicules toute 25 C 

grandeur V 

avec nne impression de chaque 
n ega t i f.—Im press! ons extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2enie Ave Sud, SASKATOON 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 


Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


etc. 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



ENCOURAGEZ 
I! NOS ANNONCEURS 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout Ie necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Sous la ferule des tyrans du Mexique 

Les successeurs de Calles ont-ils change sa politique 

antireligieuse 


La crise politique que vient de 
traverser le Mexique tout derniere- 
menl a ete interpretee par quelques- 
uns cornme le signe d’un change- 
rnent favorable dans l’attitude du 
gouvernement envers FEglise. Ma?- 
heureusement, la realite ne semble 
pas trop encoiirager cet optimisme. 
Pour mieux saisir la verite, faisons 
un pen d’liistoire. 

Le 30 novembre dernier, apres le 
simulacre electoral coutumier, le 
nouveau president du Mexique, le 
general Lazaro Cardenas, prenait 
possession de sa charge qu’il doit 
garder pour six ans. Aussitdt qu’il 
fit connaitre les noms de ses mini- 
stres, tout le monde comprit que 
Cardenas restait encore sous l’em- 
prise de Calles qui avait ete jusque- 
la le maitre absolu du pouvoir. Le 
nouveau Cabinet etait compose dans 
sa majorite, par des politiciens in¬ 
struments de Calles dont un ties fils, 
Rodolfo Elias Calles, detenait meme 
le portefeuille des Communications. 

Neanmoins, il y avait quelque 
chose de change. Des les premiers 
jours de sa presidency, Cardenas 
montra assez clairement qu’il n’etait 
pas dispose a etre un “homme de 
paille” aussi docile que ses prede- 
cesseurs. La division entre les parti¬ 
sans de Cardenas et ceux de Calles 
se dessina assez nettement dans la 
Chambre des deputes et le Senat que I 
les dictateurs mexicains ont tou- j 
jours conserves comme unc facade 
d’apparence democratique, tout en 
les remplissant d’elements capables 
de (oufes los soumissions. 

Cardenas, d’ailleurs, comprenait 
bien qu’il Ini serait facile, en faisant 
preuve d’un peu d’energie* de se li- 
berer de la tutelle de Calles. Le peu- 
ple tout entier etait a bout de la ty¬ 
rannic calliste. Le 2 fevrier dernier, 
la Federation des etudiants univer- 
sitaires, organisation neutre qui 
groupe plus de 10,000 etudiants de 
la capitale, adressait un message a la 
nation. En voici deux extraits qui 
sont le reflet exact de ce que tout 
le monde repetait an Mexique: 

Avec la preuve evidente de la rea¬ 
lite, nous pouvons affirmer que, mal¬ 
gre les frequentes declarations du 
president de la Republique, le “cal- \ 
lisme” vit et respire dans les insti- | 
tut ions publiques du Mexique. Cha- | 
que jour il s’y enfonce da vantage, ! 
en envenimalit de 
venalite et de corruption jusqu’aux 
derniers secteurs de l’organisme of- 


methodique du Tresor public. 

Cardenas, d’autre part, agissait 
avec habilete. La tactique de Calles 
avait toujours ete d’eliminer ses 
ennemis en les faisant appafailre 


leur haine pour l’Eglise. Le presi¬ 
dent Cardenas Jui-meme, homme 
d'une culture rudimentaire, est un 
jprimaire seduit par les theories 
marxistes dont main les fois il s’est 


comme des “reactionnaires” et en declare fervent partisan. Comme 

tel, il partage la haine des coinmu- 
nistes contre Dieu et la religion. Il 
n’a pas fait myslere du programme 
qu’il pense suivre, apres son triom- 
phe sur Calles. Il a declare a deux 
reprises, a Mexico et a Guadalajara 


se presentant, lui, comme le porte- 
drapeau des idees “socialistes” et 
“avancees”. Mais “un pur trouve 
toujours un plus pur qui l’epure”. 
Dans les cinq premiers mois du 
gouvernement de Cardenas, le noin- 


Calles en route pour Hawaii 



A bord du “Malalo” pour une vacance k Hawaii. I lutarco Elias 
Calles, ancien president du Mexique (au contre), sa tille, Mme Tor- 
reblanca et son gendre, Fernanlo Torreblanca. 


bre des greves encouragees par cc- 
lui-ci s’eleva, selon des statistiques 
officielles, a 1,200. (El Universal , 17 
juin.) 

Calles, changeant de tactique, 


ses 


.poles callistes du sucre, du iP^dications demagpgiqi.es. il pre- 
■icl et de la viande continu- | t « nd “ ,t mamtenant > ouer ^ommv 

. . H nrn pp 


Calles, d’aillqurs, se rendait bien 
confpte que son regne touchait a sa 
fin. Profondement hai* de toute la 
nation, principalement a cause de 
sa politique violemment antireli¬ 
gieuse, qui fit tant de victimes san- 
glantes de 1926 a 1929, il vovait 
maintenant se dresser contre Ini un 
groupe puissant de ces niemes revo- 
lutionnaires qui bier encore l’accla- 
tionnaires qui bier encore Paccla- 
maient avec enthousiasme et qui 
maintenant se rangent du cote de 
Cardenas. Tls demandaient leur 
place au festin et voulaient le clias- 
ser des posies privileges que lui 
et son oligarchic avaient pour long- 
temps detenus en s’enrichissant 


d’ordre. 

La reponse de Cardenas fut 
prompte et decisive. Le surlende- 
main, il faisait a son tour des decla¬ 
rations categoriques, obligeait de 
demissionner le Cabinet pour en 
ehasser tons les amis de Calles, et se 
constituait un nouveau ministere 
avec des elements qui lui sont entie- 
rement devoues. Calles, en deroute, 
partait par avion pour son hacienda 
“El Tambor”, dans l’Etat de Sina¬ 
loa. 


tenta alors un supreme effort. Le 

demagogic, "'die ! 12 11 fit , P ub,ier P ar toute ,a 

jpressb des declarations ou il con- 

| danina-it de maniere voilee mais suf- 
lie id. Farce que, malgre toutes ]es j fisammenl daire la politique de 
denegations qu’on en pourrait faire, 1 jar< enas - oubl.ant toutes 
les mono 
lait, du sel 

ent de peser sur la inisere du peuple. 

Parce que, malgre les proclama¬ 
tions d’un faux socialisme, faites 
par des ineonscients ou des interes- 
ses, le proletariat etouffe sous les 
tentacules d’une bourgeoisie sour- 
noise d’amis et de proteges du ge¬ 
neral Calles,. Le peuple souffre de 
faim et de misere. De multiples gre¬ 
ves de grands groupements de tra- 
vailleurs, entre autres les greves qui 
ont ete recemment tentees par le 
“Syndicat corporatif des travail- 
leurs” de la region d’El Mante dans 
les haciendas d’El Mante, propriete 
du general Plutarco Elias Calles, San 
Fernando, propriete de son fils Ro¬ 
dolfo Elias Calles, El Guavalejo, pro¬ 
priete de M. Aaron Saenz, La Union 
propriete du general Gregorio Osu- 
na, San Rafeel, propriete de M. Juan 
Saenz; ainsi que la greve commen- 
cee dans 1’entreprise du batiment 
“F. Y. U. S. A.”, de M. Aaron Saenz, 
et plusieurs autres mouvements de 
protestation connus de tout le pays, 
dementent le pretendu socialisme 
officiel et prouvent devant 1’opini- 
on publique que les travailleurs sont 
encore victimes de vexations et 
d’abus. Ces vexations et ces aims 
sont subis dans la plupart des cas, 
comme le montre la liste precedcn- 
te, par le* personnel de ces hacien¬ 
das, latifundia et grandes entrepri- 
ses dont les proprietaires sont pre- 
cisement ceux qu’on appelle les 
“chefs supremes de la revolution”, 
soi-disant socialistes et 
du proletariat. 


(Excelsior de Mexico, numeros da 
2 cl du 15 juillet) qu’il continuera 
d’appliquer strictement “le meme 
programme” que jusqirici. On sait 
bien que ce programme a ete, si 
possible, plus radical que celui de 
Calles. 

L’inspirateur intellectuel de Car¬ 
denas, M. Emilio Portes Gil, actuel 
president du “Parti National Revo¬ 
lution naire”, est un autre ennemi 
farouche de la religion, auteur d’un 
virulent pamphlet qui a pour titre 
T.e pouvoir civil et le clerge, plein 
d’odieuses calomnies contre l’Eglise 
catholique au Mexique. C’est lui qui, 
occupant provisoirement la presi- 
dcnce du Mexique, signa avec Mgr 


- - - 

Ruiz y Flores, delegu£ apostolique, 
les accords de 1929 qui devaient 
j ctre pour l e gouvernement une nou- 
velle occasion d’appliquer la doc¬ 
trine du “chiffon de papier”. 

Ccrtes, Cedillo, le nouveau mini- 
sire de l’Agriculture, avant d’entrer 
dans le Cabinet, s’est montre enne¬ 
mi de l’education socialiste et par¬ 
tisan de la liberte ,d’enseigneinent. 
Mais 11 ne faut pas $e faire des illu¬ 
sions. Tout recemment, il a ete in- 
terroge par les representants a Mexi¬ 
co des agences etrang^res d’infor- 
mation. Voici sa reponse textuelle. 

En ce qui conoerrie le premier 
point (la question religieuse), je 
peux seulefment vous dire qu’il s’agit 
la d’urie raatiere etjfdehors de ma 
competence et que c’est du ministere 
do lTnterieur que depend la regie- 
mentation des differentes doctrines 
religieuses. Quant a lteducation so¬ 
cialiste, je dois vouy dire aussi que 
ce n’est pas moi, mais le ministere 
de 1’Instruction publique qui pent 
vous en donner un jugement bien 
fonde. ( Excelsior de Mexico, 6 juil- 
!et). |B ‘ *' 

Voila ce qu’en Iangage diplomati¬ 
que on appellerait une “fin de non- 
recevoir” assez claire. 

Trois jours apres, le ministre de 
I’lnstruction publique, M. Gonzalo 
Vazquez Vela, tenait a preciser qu’¬ 
on continuerait d’appliquer l’edu¬ 
cation “socialiste” (dans un pre¬ 
cedent article, la Croix du 9 juillet, 
nous avons montre avec des docu¬ 
ments irrefutables en quoi elle con- 1 
siste), tel que 1’ordonne l’article 3 
de la Constitution, recemment re¬ 
forme. ( Excelsior , 9 juillet). 

Neanmoins, l’assassinat a Viba- 
liermosa des trois universitaires 
dont nous avons deia parle, et celui 
de deux autres etudiants catliolioues 
qui eut lieu le meme jour a ^Ion- 
terry, ou se eelebrait le Congres an¬ 
nuel de la “Confederation nation- 
ale des etudiants”, on etalant la 
pourriture de la dictature actuelle, 
ont provoque une violente vague 
^’indignation dans tout le pays. FA 
Universal, Fun des deux principaux 
quolidiens de Mexico disait dans 
son editorial du 18 iuillet dernier: 

Un formidable coittcM d’opinion 
se fait sentir en ce n ient 1’un 
bout a Fautre de la Repulbique. 
Quelles pensees et quels sentiments 
renferme-t-il. Quel sursaut venu du 
fond de Fame populaire traduit-il? 
On pourrait les resumer dans ces 
auelques mots: supreme aspira- 
Mon nationnle qui reclame Fempire 
de la civilisation sur la barbarie, de 
la legality sur l’illegalite. 

Il se peut done que pour endor- 
mir l’opinion publique Cardenas et 
son groupe changent momentane- 
nient de tactique et qu’il se produise 
un apaisement purement temporaire 
dans leurs agissements tyranniques. 
Mais cela ne change en rien le fond 
de la situation. C’tst meme plus dan- 
gereux, puisque les energies re veil- 
lees par la violence retomberont de 
nouveau dans Fassoupissement. 

M. Charles S. Macfarland, un il- 
lustre protestant americain, secre¬ 
taire general du “Conseil federal des 
Eglises”, le met bien en lumiere 
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dans un reinarquable ouvrage qu’il 
vient de publier aux Etats-Unis 
(Chaos in Mexico, Harper and Bro¬ 
thers, New York, 1935) apres de 
profondes etudes sur la situation au 
Mexique. Il y ecrit: 

Depuis que le conflit entre l’E- 
glise et l’Etat &’est accru, le gouver- 
nement est de plus en plus decide a 
detruire toutes les Eglises (catholi¬ 
que et protestantes). Et ma propre 
opinion est que nous ne pouvons at¬ 
tendee aucun changement dans l’at- 
titude du gouvernement, au moins 
pour le present. 11 y aura probable- 
itient des peri odes de crise et des 
periodes d’un calme relatif, mais, 
chaque fois, elles se traduiront sans* 
doute par une pi re oppression de 
FEglise parl’Etat. 

Et quel Etat! ajouterons-nous. Ou 
])lutot quelle bande audacieuse s’est 
empare de FEtat! Carleton Beals, 
ecrivain americain qui connait par- 
faitement le Mexique, fait une vi- 
vante description de cette bande 
au pouvoir dans un recent article 
publie par The Nation d r * New- 
York. En voici un eloquent extrait: 

Le Mexique est un pays de sociali¬ 
stes millionnaires. C’est un pays 
de chevaliers er: ants eapitalistes 


marxistes. C’est un pays ou les Cre - 1 
sus de la banlieue vivant dans des 
palais feeriques condamnent le 
“monstrueux clericalisme” et F- j 
“apre exploitation” du travail hu- | 
main. C’est le seul pays au monde I 
ou un groupe de puissants et riches ! 
chefs politiques au pouvoir expri- I 
me sans cesse des doctrines radi- | 
cales proletariennes selon les cli¬ 
ches marxistes. Les “nouveaux ri¬ 
ches” de la revolution —- ceux qui 
ont accede au pouvoir par plusieurs 
decades de sanglantes luttes civiles 
et qui maintenant font un etalage 
impudent de leurs richesses de la 
maniere la plus vulgaire, — des 
homines qui sont devenus des in¬ 
dustries entreprenants, grands pro¬ 
prietaires fonciers, directeurs de 
luxueux tripots, promoteurs de ban- 
ques et bants et honores person- 
nages officiels, sont precisement 
ceux qui veulent avec acharnement 
detruire FEglise, inculquer les doc¬ 
trines socialistes parmi la jeunesse. 

Phis que jamais, les cathollques 
mexicains ont done besoin aujour- 
d’hui de l’appui de tout le monde 
catholique dans leur lutte contre 
une telle tyrannic. 

S. Bravo De La Torre. 


En Russie 


i ’Internationale Trotzkiste 

On ent end period i quern ent re- 
pa rler de Trotzky-Bronstein, mais 
an ignore quelle est son activite reel- 
le. Sa recenfe installation en Nor- 
vege a de nouveau attire l’attention 
sur lui. 

Le Bulletin de FAntikomintern 
apprend que Trotzky dispose de res- 
sources financieres considerables. 
Il a au sein du gouvernement nor- 
vegien actuel des amis personnels, 
et dans de nombreux pays des grou- 
pes de partisans, soit: 14,000 envi¬ 
ron aux Etats-Unis, 9 a 10,000 envi¬ 
ron en Tchecoslavaquie, 5,000 en¬ 
viron en Hollande, 4 a 5,000 envi¬ 
rons Suede, 20,000 environs en 
France, plus de 1,000 jeunes en Au- 
triche, 5,000 environs en Italic, 
2,000 environs en Espagne, et en¬ 
viron 400 adultes en Belgique, 8,000 
environ aux Indes, 2,000 en Turquie, 
800 en Perse On assure en outre 
qp’en URSS meme 1/3 des mem- 
bres du Parti communiste sympa- 
thisent en secret avec l’ancien chef 
de l’Armee rouge. 

Trotzky continue a vouer une 
haine tenace a Staline. auquel il ne 
peut pardonner de l’avoir evinc^ a- 
pres la mort de Lenine. Staline, de 
son cote, redoute toujours la concur¬ 
rence de Trotzky. L’lnternationale 
trotzkiste (ou IVe. Internationale) 
en formation recrute ses adherents 
en premier lieu parmi les ennemis 
personnels de Staline, puis parmi 
les commonistes russes dissidents et 
enfin parmi les communistes etran- 
gers desillusionnes et adversaires 
de la dictature de Moscou. 

Il ne faut pas croire toutefois que 
les trotzkistes entravent la prepara¬ 


tion de la revolution mondiale par 
le Komintern. Tout au contraire ils 
rendent service a ce dernier en em- 
pechant les dissidents de rejoindre 
les rangs des partis non-commu- 
nistes. En pratique Faction des 
trotzkistes pour la desagregation 
communiste de la societe est aussi 
virulente que Faction du Komin¬ 
tern et que celle, actuellement, de 
nombreux membres de la lie. In¬ 
ternationale. Malgre certaines di¬ 
vergences interieures, le front ge¬ 
neral des marxistes poursuit le 
meme but. 


M, Titulesco plaidera pour la 
liberte religieuse en URSS 
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Pour les billets, horaire, etc., in- 
formez-vous & votre chef de gare. 

PACIFIQUE 
CANA DEIN 


La presse vient d’annoncer qu’a 
sa prochaine rencontre a Moscou 
avec les chefs bolch6viques, M. Ti¬ 
tulesco plaidera devant eux la cause 
de la liberte religieuse. 

■Comme le montrent les textes 
suivants, un changement radical 
dans la politique antireligieuse des 
Soviets equivaudrait pour eux a 
Fabdication des principes memes 
du communisme-ldniniste. En effet, 
parmi les directives publiees re- 
cemment par la “Pravda” d Vusage 
des membres du parti communiste, 
il est dit entre autres: 

“La religion et le socialisme sont 
incompatibles, disait Lenine.. Un 
communiste religieux n’est pas un 
communiste.. L’existence de tels 
communistes demontre l’oubli par 
les organisations du parti du tra¬ 
vail d’education et la faiblesse de la 
propagande antireligieuse. Cela 
montre qu’on sous-estime le mal que 
fait la religion”. 

Ce point de vue est confirme par 


un editorial de l’“Antireligieux” 
paru dans le dernier No. L’article, 
intitule “Staline et la religion”, ex¬ 
pose en detail les opinions du dic- 
tateur a l’egard de la religion et des 
“serviteurs des cultes”. Il conclut 
comme suit: 

“Toutes les mesures appliquees 
par le parti et le pouvoir sovietique 
ten dent a supprimer et a liquider 
les derniers vestiges d’une ideolo¬ 
gic qui nous est hostile, soit de 
l’ideologie religieuse, 

“Staline est dans cette question 
(de la propagende antireligieuse) 
un combattant irreductible pour la 
nouvelle societe communiste sans- 
classe, done athee”. 


Une requete contre la guerre 
de la Ligue du clerge 
americain 


WASHINGTON— La Ligue du 
Clerge americain contre la guerre a 
presente une requete au Congres 
americain le priant d’invoquer le 
pacte Briand-Kellogg pour empe- 
cher une gqerre entre l’ltalie et 
FBthiopie, I.a requete est signee par 
un archeveque et un eveque catho- 
Iiques, quatre eveq methodistes, 
sept eveque de FEglise Episcopa- 
lienne, trois eveques des United 
Brethren, ainsi que par plusieurs 
surintendants de district, des 1 ai- 
ques. 

La petition dit que le peuple ame¬ 
ricain se doit de montrer qu’il n’a 
pas fait un gesle hypocrite en sig- 
nant le pacte de Paris. 

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



II n’y a eu done, on le voit bien, 
qu’un simple changement de per- 
sonnes, provogue par des appetits 
personnels, au sein meme du groupe 
revolufionnaire qui tgrannise le 
Mexique . Deux chefs de bande, deux 
“homines forts” se sont affrontes. 
LTin d’eux a ete ob.lige de laisser 
la place a son adversaire. Le vain- 
queur paftage maintenant avec ses 
partisans le riche butin. “Ote-toi de 
la que je m’y mette”, voila l’essence 
de la reccnte crise politique du 
Mexique. 

Il en reste cependant un fait ac- 
quis: le pouvoir de Calles a defini- 
livernent sombre dans le neant. Lui- 
meme, apres sa retraite a “El Tam¬ 
bor”, vient de partir avec toute sa 
famille vers les Etats-Unis, le 19 
juillet dernier. Quant a ses favoris, 
ils semblent etre en train de subir 
aussi le sort du chef. Les bandes de 
“Chemises rouges” de Garrido Ca- 
nabal viennent d’etre desarmees. 
liberateurs D’ailleurs, il a fallu pour cela que 
ce dernier ajoutat a sa longue liste 
de sanglants exploits un autre vrai- 
ment revoltant: Fassassinat de trois 
etudiants de Mexico tombes sous les 
balles a VilJahermosa, le 15 juillet 
dernier, par le seul fait qu’ils 
avaient ose aller precher la liberte 
dans FEtat de Tabasco dont Garrido 
avait fait son fief. 

Mais en ce qui concerne la politi¬ 
que antireligieuse et communisante, 
il ne parait pas probable qu’il puisse 
y avoir un changement de politique. 
Cela ressort tout de suite du simple 
examen des personnes qui forment 
le Cabinet actuel. La plupart ri’en- 
tre elles: Mugica, Barba Gonzalez, 
Vazquez Vela, Guerrero, Sanchez j 
Tapia, etc.,- sont de vieux revolu-1 


Extrait de Appel de la Eace” Legrendes de Victor Barrette. 

. Redacteur au journal “Le Droit”, 

par onie e estres . Ilkistrateur: Jules Paquette. 


Edlteur: "L , Assoclatlo«n CathoIHjue des Voyageurs de Com¬ 
merce do Canada”, Section des Trols-Rlvldres. 



Intelligent, de belle race saine, 
Lantagnac fit impression a la tri¬ 
bune parlementaire. Son prestige 
d’avocat disert et avis6 l’y avait pr£- 
c6d^. 


Et maintenant. commentait l’Oblat 
h la parole imperieuse. il s’impose 
un autre sacrifice: briser toute rela¬ 
tion sociale avec l’adversaire... 


Son ami comprenait deja h quel¬ 
les trahisons nationales conduisent 
l’interot. la vanity et l’orgueil. Maud 
et Nellie se sentaient d£ja vaincues. 


Je paie aujourd’hui vingt ans d’ar- 
r^rages, disait le Canadien au vieux 
Fletcher. Chacun des 65.000 vaincqs 
de 1760 doit compter pour un! 



Ce faisant. le pense a mes com- 
patriotes et & mes fils. Finies. mes 
assiduit£s dans les clubs. . Je tien- 
drai: on ne respecte que les forts. 


Peur de la paix? non pas, mais 
des duperies^ ou la naivete n’est que 
d’un cote qui n’est pas le votre. Puis, 
avec un spoliateur. on ne parle pas 
de treve. 


Ce pauvre pere Davis en resta 
pour le coup abasourdi. Il pet dans 
le cen drier son cigare 6teint: Il en 
est 15! Oui. Lantagnac en est la!. .. 


Mais Lantagnac souffrait. Il se re- 
fugia dans la chambre de Virginia 
qu’il vit, surpris. ornpe d’images pi- 
euses canadiennes. Elle me console- 
rait? 


fnbulemoment aver la dilapidation tionnaires qui n’ont jamais cache 


!l 
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Les gaites de la vie 

Temps et contretemps 


11 fait superbe! Allegre, vous par- 
tez! Coeur et pieds legers, la mar- 
che est deiicieuse! Au premier de¬ 
tour, un importun vous aborde, sans 
permission; vous escorte, sans invi¬ 
tation. Au long de la route, on vous 
expose un tas de soucis dont vous 
ne vous souciez; on bien on vous 
soumet au supplice d’un veritable 
interrogatoire. On vous tient; on ne 
vous lachera plus. Tout le plaisir de 
la promenade est gate. 


La vitrine d’en face expose a la 
tentation des passants un article 
que vous convoitez. Pendant deux 
semaines vous tondez les oeufs 
pour realiser quclques economies. 
Quand enfin, triomphante, vous 
franchissez le seuil du magasin avec 
la somme requise, e’est pour voir 
l’objet de vos desirs s’en aller dans 
les mains d’un autre. 


Vous etes excessivement pressee! 
Vos minutes sont comptees! Un en- 
combrement de voitures vous ar- 
rete. La votre se detraque et refuse 
d’avancer. Un pneu creve! Le reser¬ 
voir se revele completement vide, a I 
deux milles de chez vous! 


Longtemps d’avance vous vous 
faites line fete d’un certain pro¬ 
gramme a la radio. Le moment ve- 
nu, vous ne pouvez saisir le poste; 
Pair est crissant de statistiquc ou la 
batlcrie est morte. 


Parce que votre maison est par- 
faitement en ordre, que vous etren- 
nez une jolie et fraiche robe d’in- 
terieur. vous esperez des visiteurs, 
Detrompez-vous! On surviendra 
quand tout sera a Penvers! et vous, 
eclievelee, deguenillee, en pantou- 
fles! 


Vous attendez quelquTin a sou- 
per! Le gateau, si bien prepare, se- 
rait suppose a vouloir lever. Dans 
un exces de timidite, il rentre en lui- 
meme. Le pain, en depit des so* ns 
les plus douillets, s’obstine a rcster 
plat comme une galette. 

De votre gentille lettre, qui vous 
a coute taut d’efforls, on ne dai- 
gnera pas meme accuser receptiop. 
Vous avez cisele, comme un bijou 
precieux, votre travail litteraire. Ca 
vous semble un vrai chef-d’oeuvre. 
Des felicitations? Allons done! 

Pour une circonstance toute spe- 
ciale, vous elaborez peniblement un 
discours a effet, capable de vous 
monter d’un echelon dans Pestime 
de vos compatriotes. On oublie de 
vous donner la parole. La fois sui- 
vante, on vous force a improviser. 


Vous avez un beau voyage en per¬ 
spective! Au moment d’embarquer, 
il n’y a plus de place pour vous. j 
Vous partez par un beau soleil, ne- 
gligeant d’apporter votre “en-cas”; 
vous revenez sous une pluie battan- 
te. 


Votre jardin n’a jamais etc si four- 
ni! Une grele, en quelques minutes, 
le hache menu comme chair a pate. 
Avec un legitime orgueil, vous 
comptez vos nombreux poulets! Une 
impudentc Corneille, un yin, sous 
votre nez, avec une audace revol- 
tante, vous les enleve jusqu’au der¬ 
nier. 


Taux speciaux 

D'AUTOMNE 


L’EST DU 
CANADA 

BILLETS 

en vente tous les jours du 21 
sept. au 4 oct. 

RETOUR LIMITE A 45 jours a 
part de la date de vente 


lc 

1 % 

l'/2 


a peu pres. 

du MILL/E, dans chaque 
direction — en wagon- 
salon seulement. 
du M1LLE, dans chaque 
C direction — en wagon- 
lit Touriste sur paie- 
ment du taux ordinaire, 
du MILLE, dans chaque 
C direction — en wagon- 
lit de premiere sur paie- 
ment du taux ordinaire. 




infants, 5 ans et audessou?, 
de 12, moitie prix. 

ARRETS 

Port Arthur, Armstrong et Est 

Pour tout detail demandez 
votre chef de gare 

Canadien 

National 
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lire au foyer 



apres-midi de reposante tranquil- 
lite! Il survient un tas d’imprevus, 
de complications qui vous font 
courir de ci de la comme un chien 
fou. Votre bonne humeur tombe sur 
les nerfs de quelqu’un qui fait une 
crise de foie ou qui a mal aux che- 
veux. A coup de remarques aigres et 
saugrenues, il vous saccage toute la 


* * 

4 . 

joie de votre journee. 

Moralite:. 

D’un coeur courageux, joyeux, 
saclions prendre le temps, les gens 
et les choses comme ils viennent et 
la vie telle qu’elle est! 

Grin Crin 

Willow Bunch 


Francais, langue universelle 


John Galsworthy en faveur (Tune langue universelle 


Vous vous delectez d’avance d’une 

“Si legendaire que soit la tour de 
Babel, la confusion des langues exi- 
ste toujours en ce monde. Orale ou 
ecrite, la transmission de la pensee 
est genee de toutes parts, et malgre 
nos efforts, elle continuera d’etre 
tant que nous n’aurons pas une se- 
conde langue universelle. 

Ceux qui reflechissent profonde¬ 
ment a cette question d’une entente 
meilleure entre les divers membres 
de la famille humaine finissent, en 
effet, par etre amenes a croire qu’il 
n’y a pas d’autre solution que l’adop- 
tion d’une seconde langue universel¬ 
le par les nations. 

Dans le peu d’espace dont je dis¬ 
pose ici, je voudrais presenter mes 
conclusions pratiques a ce sujet. 

La question est si compliquee qu’a 
mon avis la seule maniere d’aboutir 
a un resultat satisfaisant est de sui- 
vre la ligne de moindre resistance. 

Je ne crois pas qu’une langue arti- 
ficielle comme l’Esperanto ou l’ldo 
puisse servir a autre chose qu’a 
fournir un moyen de communica¬ 
tion d’ordre primitif. Ces langues, 
inventees de toutes pieces, ne se 
pretent pas a une traduction litte¬ 
raire ou scientifique. De plus, elles 
n’ont pas dans la course universelle 
des langues la meme avance que 
quelques-unes des langues vivantes. 
On ne saurait dire qu’elles consti¬ 
tuent la ligne de moindre resistance. 

Parmi les langues vivantes, il en 
est trois, et trois seulement, qui ont 
des titres a etre prises en considera¬ 
tion sous ce rapport: l’anglais, le 
francais et I’allemand. Cette der- 
niere—si grande soit-elle—doit etre 
rejelee, selon moi, parce qu’elle est 
exceptionnellement nationale, en 
raison du caractere special de son 
alphabet. Elle ne represente pas la 
ligne de moindre resistance aussi 
manifestement que l’anglais ou le 
francais. 

L’anglais est deja la seconde lan-. 
gue universelle de ce qu’il est per- 
mis d’appeler le monde exterieur— 
le monde des mers, des nouveaux 
continents, de 1’Orient eommer- 
cant. En cette qualite, elle ne risque 
guere d’etre jamais remplacee par 
une autre. Mais, si paradoxal que 
cel a puisse sembler, e’est a mon avis 
une raison de la rejeter, etant don- 
ne que par suite de sa diffusion 
geographique, excessive, e’est une 
langue qui risque deja de perdre 
son unite en ce qui concerne tant 
son vocabulaire que sa prononcia- 
tion. Beaucoup plus expose, acci- 
dentellement, a la corruption et aux 
variations que la langue francaise, 
l’anglais, pour cette raison, est d’au- 
tant nioins desirable comme mo¬ 
yen de communication universelle. 
En ma qualite d’Anglais, je regret- 
terais l’adoption de la langue an¬ 
glaise, parce que je ne crois pas que 
le caractere ou la culture des peu- 


ples de langue anglaise s’en trou- 
veraient bien. Je suis convaincu, en 
revanche, k que le monde de langue 
anglaise gagnerait beaucoup a se 
voir oblige de connaitre une secon¬ 
de langue. 

J’estime done, a tout prendre, que 
le francais est la langue qu’il con- 
vieridrait de choisir. Le francais est 
encore, la langue de la diplomatic 
et a encore, sur le continent euro- 
peen, le pas sur les autres langues; 
il est, par excellence, une langue lit¬ 
teraire et stabilisee. L’adoption du 
francais ne risque guere d’exercer 
une influence facheuse sur le carac¬ 
tere du peuple francais qui est de¬ 
ja, comme le pays lui-meme, carre, 
concentre en lui-meme, et peut-etre 
immuable. Il s’apparente plus quo 
toute autre langue a ce latin qui fut 
jadis la monnaie verbale du monde 
civilise. C’est une langue claire, 
agreable, precise, et comme telle, lc 
meilleur intermediate universel de 
traduction litteraire et scientifique. 
En un mot, il represente la ligne de 
moindre resistance. 

J’espere qu’il me sera donne de le 
voir adopter et de voir tous les eco- 
liers de toutes les ecoles du monde 
entier obliges de l’apprendre. La li- 
bre et complete intercommunica¬ 
tion de la pensee qui en resulterait 
serait pour l’humanite un incom¬ 
mensurable bienfait.” 

JOHN GALSWORTHY. 


Le Socialisme 


Plus modere sans doute est l’au- 
tre parti, qui a conserve le nom dc 
Socialisme: non seulement il re¬ 
pousse le recours a la force, mais 
sans rejeter completement, d’ordi- 
naire, du moins, la lutte des clas¬ 
ses et la disparition de la propric- 
fe privee, il v apporte certaines at¬ 
tenuations et certains tempera¬ 
ments. 

Que si le socialisme, comme tou¬ 
tes les erreurs, coiitient une part de 
verite (ce que d’ailleurs les Sou- 
verains Pontifes n’ont jamais nie), 
il li’en reste pas moins qu’il re¬ 
pose sur une theorie de la societe 
qui lui est propre et qui est incon- 
eiliable avec le Christianisme au- 
thenlique. Socialisme religieux, 
socialisme chretien, sont des con¬ 
tradictions; personne ne peut etre 
en meme temps bon catholique et 
vrai socialiste. 

-:::-*— 

Le travail reclame deux condi¬ 
tions: il doit etre libre, il doit etre 
remunere. K.M 


Il faut qu’a la production repon- 
de la consommation. 


Le Communisme 


Lc communisme a, dans son en- 
seignement et son action, un double 


L’eglise des bles 

,Les champs sont beaux. Void le moment de l’ete 
Ou les bles, depouillant {’humble forme de l’herbe, 
Revelent leur noblesse et leur fecondite. 


Dans leur verdure jeune, ils sont deja superbes, 
Et portent comme un chef couronne de rayons 
L’epi nouveau promis aux splendeurs de la gerbe. 


L’Eglise est au milieu des bles. Que de sillons 
Depuis qu’elle se dresse au centre de la plaine 
Ont creuses sous ces murs les generations! 


Combien de laboureurs succombes a la peine 
Ont quitte, pour le champ qu’on ne laboure pas, 
Les champs ou frissonnait la recolte prochaine! 


Et d’autres sont venus, et les pas dans leurs pas, 
Ont leve les epis peres d’autres seinences, 

En attendant leur tour de s’en aller la-bas. 


Or, sachant que la mort n’a que des apparences, 
Sure que si les bles ont l’immortalite 
Les homines qu’ils auront nourris de leur substance 


Doivent renaitre aussi dans l’eternel ete, 
L’Eglise, souriant a la moisson nouvelle, 
Attend dans la priere et la serenite 


La resurrection des morts couches pres d’elle. 

Louis MERC TER. 


objectif qu’il poursuit, non pas en 
secret et par des voies detournees, 
mais ouvertement, au grand jour et 
par tous les moyens, meme les plus 
violents: une lutte des classes im- 
pJacables et la disparition complete 
de la propriety privee. A la pour- 
suite de ce but, il n’est rien qu’il 
n’ose, rien qu’il respecte; la ou il 
a pris le pouvoir, il se montre sau- 
vage et inhumain a un degre qu’on 
a peine a croire et qui tient du pro- 
dige, comme en temoignent les 
epouvantaliles masacres et les mi¬ 
nes qu’il a accunuiles dans d’im- 
mense pays de l’Europe orientate et 
de l’Asie; a quel point il est 1’ad- 
versaire et l’ennemi declare de la 
sainte Eglise et de Dieu lui-meme, 
1’experience, helas! ne l’a que trop, 
bien trop prouve, et tous le sa- 
vent abondamnient. 


Apostolat de la Priere 

Intention generate benie par 
le Saint-Pere 

La bonne presse 

Une phrase heureuse, plusieurs 
fois reprise, se prononce mainte- 
nant comme un proverbe: “Si saint 
Paul revenait sur la terre, il se ferait 
journaliste.” Certes TApotre utili- 


serait aujourd’hui le pouvoir enor- 
me de la presse: journal, revue, li- 
vre, tracts, feuilles, images, film so- 
nore. Aux premiers siecles de l’E- 
glisc deja, ses lettres etaient lues 
dans les eglises; aujourd’hui ses ra- 
dio-causeries seraient diffusees par- 
dessus les toits. Saint Paul ne re- 
viendra pas, mais son esprit doit 
survivre au milieu de nous. Et cet 
esprit veut que nous aidions la pres¬ 
se catholique. Comment l’aider? Par 
la priere d’abord, en faveur des 
ecrivains catholiques, ensuite par 
l’appui moral et financier. Negative- 
menl cela veut dire: ne pas de- 
nigrer la bonne presse; ne pas se 
compkure a la representer comme 
terne et en retard d’un jour sur l’au- 
tre presse. Positivement cela veut 
dire: s’abonner a la bonne presse, 
la repandre, lui attirer la sympathie 
pratique des catholiques moins pau- 
vres; car le bon journal a tout ce 
qu’il faut pour ne pas devenir riche. 
T1 faut done 1’aider et aider toute la 
bonne presse. 


Intention missionnaire: les 
catechumenes 

Ces adultes qui attendent le bap- 
teme en se preparant a cette impor- 
tante ceremonie, vestibule d’une vie 
nouvelle, par un cours de catechis- 
me, comptaient en 1930 pour au de- 
la d’un million et demi: 5,GOO en 


Amerique: 549,000 en Asie; 1,202,- 
900 en Afrique. Le nombre encore 
insuffisant des catechistes et des 
missionnaires, le danger de perver¬ 
sion toujours prochain chez ces 
chretiens de desir, vivant e # n plein 
paganisme, voila autant de raisons 
qui nous ameneront a prier pour les 
catechumenes. 

Faites de la sainte messe le centre 
et le foyer de votre vie surnaturelle. 
A la messe vous n’etes pas seule¬ 
ment des spectateurs. Vous vous 
unirez si etroitement au pretre, que 
vous serez avec lui des concele - 
brants . 

Messes aux intentions du Pape: ... / 

L’ARGUMENT D’UN METIS 

Durant son sejour au fort Simpsbri, 
en 1872, le Reverend Bompas, ihihis- 
tre protestant, avait en vain deplOye 
son zele. Il entrait dans les maispns 
et sc mettait a diseuter, mais il trou- 
vait a qui parler. L’un de. nos Metis, 
Baptiste Lamalice, me racontait qu’- 
un jour le ministre vint chez lui. A 
la vuc d’une image de la Sainte Vier- 
ge, il se mit a me rcprocher mon tris- 
te aveuglement, ma superstition et 
rnon idolatrie. Je l’arretai bien vite. 

—Croyez-vous done, lui repondis- 
je, que nous soyons assez betes pour 
adorer une feuille de papier? Nous 
jadorons Dieu seul, mais nous lio- 


norons la Ste VieTge, et e’est pour 
ge. Si' cela ne vous plait pas, pour- 
quoi donnez-vous une place d’hon- 
neur dans votre maison et dans votre 
temple a l’image de la reine Victoria? 
Nous autres, nous croyons que la 
Sainte Vierge, Mere de Dieu, est 
beaucoup plus digue de notre res¬ 
pect. 

Mgr Grquard, O.M.I., 
Soixante ans d’Apostolat. 


Etourdissements disparus 

* ■ ■■■ 

Mine. Auguste Wilhelms, de Sea 
cii^L L. I., N. 'Y., .ecrit: “Je desire 
voiles informer que je ne puis me pas¬ 
ser de Novoro. J’etais malade, souf- 
sOrantj /oonstamment , d’elourdisse- 
ments; Voila plus d’un an de cela. 
Dejpuis cette epoque j’ai pris chaque 
jour uhe bonne dose de Novoro du 
Dr Pierre. et les etourdissements 
rn’ont entierement quittee. Je tiens 
a vous remercier de votre bonne me- 
decine.” Le Novoro du Dr Pierre 
stimule la digestion et l’elimination 
aidant ainsi la nature dans son tra¬ 
vail de restauration. On ne peut le 
trouver dans les pharmacies. Si 
vous ne pouvez l’obtenir chez les 
agents loeaux ecriv.ez a Dr. Peter 
Fahrney & .Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Blvd , Chicago, III. 

Livre exempt de douane au Canada. 



Un moyen facile dejuger si les conditions generates de travail 
dans un etablissement industriel sOnt satisfaisantes, e’est de 
s'enquerir du pourcentage d'employes remplaces. Avcc.approxi- . 
mativement 2,000 employes d safabrique de Montreal et uii tatix. 
de remplacement annuel de moins de 10 pour cent, VImperial. 

Tobacco Company croit qu’elle a raisonnablement reussi dans ses 
efforts pour maintenir les conditions dc travail a un niveau accep¬ 
table d I'ouvrier. ■ - - - 

L’enveloppe de paie, naturelleinent, est la premiere consi- 
deration. Quel que soit le salaire 4 l’heure que les autres em- 

ployeurs paient pour un travail equivalent, 1’Imperial Tobacco . 

Company trouve toujours le moyen de payer un peu plus. Ses 
taux par heure de travail augmentent avec la longueur des 
services. Si lesgainsd’unouvriersontinferieursasacapacite, la 
Compagnie s’efforce d’affecter cet ouvrier ou cette ouvriere k 
un travail auquel ils pourront mieux s’adapter. 

A ce departement est attache un personnel de releve qui, a 
part de se substituer aux absents, remplace ceux qui laissent 
provisoirement leurs machines. L’on assure, de cette fagon, la 
continuite de la production tout en epargnant des fatigues indues. 

L’on fournit aussi liberalement, cela va de soi, tout ce qui 
peut contribuer a la proprete, au confort ou a la securite. Les 
edifices sont bien eclaires, bien chauffes, bien ventiles, ce sont 
des constructions moderneset l’epreuve du feu. Il y a partout . ' 
des chambres de toilette, des lavabos et des fontaines, tous 
tenus en etat de rigoureuse proprete. Balayeurs, recureurs et 
peintres sont constamment au travail, nettoyant et frottant. 

Des appareils aspirateurs de poussiere et des humidificateurs 
conservent l’air pur. Des gardes et des appareils de surete sont 
partout employes pour reduire le danger au minimum. 

Les placards, uniformes et sallcs d manger, dont on parlera 
dans tin autre article, ainsi que le service medical et le service de 
gar des- malade s, de meme que les avantages de l’ assurance-vie etde 
benefices en maladie que nous avons deja discutes, completent le 
tableau des conditions qui cofitribuent ensemble a rendre la tache 
quotidienne de I'ouvrier exceptionnellement agreable et libre de 
soucis . 

IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED 
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LA POLITIQUE 

M. W. Aberhart comptera 

sur les banquiers 

Le chef du credit social d’Alberta espere les gagner a ses idees 

DANS 15 MOIS 


CALGARY.— M. William Aber- 
hart espere amener les banquiers 
de 1 ’est a collaborer avec lui a l’eta- 
blissement de son regime de cre¬ 
dit social. Le vieil ediicateur-daiis 
quelques jours premier ministre de 
TAlberta, espere persuader au 
inoins une banque autorisee, sinon 
toutes, a faire servir ses succursales 
en Alberta coniine chambres de 
compensation pour les dividendes 
de credit social qu’il a promis aux 
elect eurs et qui constituent le 
fond me me de son plan s’il n’y reus- 
sit pas, il etablira ses propres cham¬ 
bres de compensation. 11 est cepen- 
dant d’avis que les banques seraient 
bien avisees, au point de vue af¬ 
faires, de lui apporter leur coopera¬ 
tion. 

$25.00 PAR MOIS 

Scion le plan Aberhart, tout ci- 
loyen de bonne foi de l’Alberta re- 
cevra un dividende mensuel ou 
paiement de credit de $25 qui sera 
preleve au mpyen d’un impot sur le 
roulement des affaires. A la fin de 
chaque mois, chaque homme et fem¬ 
me portera son livret a la cham- 
bre de compensation du gouverne- 
ment pour qiTon y inscrive $25 a 
leur compte. 11 s pourront a meme 
celte somme payer leurs dettes a 
l’epicerie. a leur boucherie, a leur 
proprietaire, enfin, a qui ils veulent. 
Mais le credit n’esl pas negociable 
de sorte que Tepicier devra 'le-de- 
poser a la chambre dg compasation 
et recevoir en retour un nouveau 
credit au moyen duquel il pourra 
paver ses dettes. Cecl assure la cir- 
ciTation du credit, v 

Parlant des a vantages qii’auraient 
les banques a' lui prefer leur con- 
epurs, M. Aberharj explique que* les 
salaries prefererppt deposer leurs 
cheques dc naic hefrdomadaire dans 
la meme institution ou leurs divi¬ 
dendes sont es.com pies, pour ne pas 
avoir l’inconvenient de deux comp- 








* 


tes de banque. 

Si les banques ne veulent pas co- 
operer, M. Aberhart ne voit rien 
d’illegal a Petablissement de ses 
propres chambres de compensation. 

D’lCI 15 MOIS 

M. Aberhart etudie sa theorie du 
credit social depuis trois ans et il 
espere qu’clle fonctiounera d’ici 15 
ou 18 mois. Dans le moment, il ne 
voit aucuno barriere legale a son 
plan, bien qu’il admette le droit de 
veto du gouvernement federal et le 
droit d’appel devant les tribunaux. 
En vertu de l’Acte de l’Amerique 
briianniqne du nord, constitution 
ecrite du Canada, le federal a le 
droit de veto sur la legislation pro¬ 
vincial mais il ne Pa pas exerc£ 
depuis un grand nombre d’annees. 
Plusieurs ministres de la Justice, 
out soutenu que le federal avait le 
droit de veto sur la legislation qui 
transgresse le pouvoir constitution- 
nel des provinces ou celle qui peut 
mettre en danger la structure du 
pays en general, ou meme celle qui 
peut ebranler le credit et le bien- 
etre (Pune province. An contraire, 
d’autres ministres de la Justice ont 
pretencki que le pouvojr de veto du 
federal ne s’etend pas au-dela de 
la constitution nalite de la legisla¬ 
tion et que si une province adopte 
une loi qui Pembarrassera plus tard, 
le recours est du ressprt de la po¬ 
pulation (Je cette province et non 
pas du federal. 

CREDIT GARANTI 

Aberhart est convaincu qu’il peut 
etablir son credit social sans nuire 
a personne, sans mettre en danger 
le credit et Pintegrite de l’Alberta. 
Il a meme Pintention de “proteger 
le capital” au lieu de nuire au pla¬ 
cement dc capitaux. Il assure a tous 
qu’auciine dette ne sera repudiee, 
bien ail contraire. Il dit a ceux qui 
critiquent ses theories que si les au- 
tres provinces n’adoptent pas le 
credit social, dies seront forcees de 
repudier leurs dettes, elles n’auront 
pas d’miernative. 

Il y a trois ans, Aberhart ne con- 
naissait rien du credit social, line 
fois son etude faite, il la soumit aux 
Fermiers-Unis et aux Liberaux en 
Alberta. Les deux partis la rejete- 
rent. Entretemps,. il expliquait sa 
theorie aux fermiers. Une requete 
portant 70,000 noms . demanda au 
gouvernement de la mettre a l’es- 
sai. Co.nme on refusait, Aberhart 
concut U» projet de former son pro- 
pre parti. Ce parti fut vainqueur 
aux elections de jeudi dernier. 

RIEN A CRAINDRE 

M. Aberhart fait savoir aux ma- 
nufacturiers de Pest qiPils n’ont rien 


Chef revolutionnaire espagnol 
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produits agricoles, de fournir des 
chemins aux producteurs agricoles. 

C’est une belle liste de promes¬ 
ses. Il reste a M. Aberhart de les 
tenir. La majorite des electeurs al- 
bertains ont cru, semble-t-il, que la 
dhose lui serait possible. N’ont-ils 
pas vote pour ses candidats? 

Politique d’escompte, que celle du 
Social Credit, d’escompte sur Tave- 
nir de la province de PAlberta. Get 
escompte ne necessitera-t-il pas 
bien tot un re-escompte a Ottawa? 
C’est a prevoir. D’aucuns diront 
que c’est fort a craindre. 

E. .B. 


Le colonel Ramon Franco, celebre aviateur espagnole et un des 
chefs de la revolution d’Espagne, vient d’arriver A New-York sur le 
“Roma”, pour occuper un poste deviation & Washington. On le 
voit ici avec sa femme et leur fille Ang£le. 


a craindre de son regime financier. 
Ils ne seront pas payes en certifi- 
cats de credit mais dans la meme 
monnaie qu’aujoiird’hui. Aberhart 
demanilera au gouvernement. fede¬ 
ral d’autoriser ses chambres de 
compensation a vendre des man- 
dats-postes avec tin certificat de 
credit. Lorsqu’il le ferait escompter, 
le manufacturier de Pest recevrait 
une somme correspondante et la 
dette serait transferee au gouverne¬ 
ment pour faire partie de la ba¬ 
lance ’ actuelle du commerce. Aber¬ 
hart vent aussi preter aux fermiers 
sans interet pour leur permettre 
(l’acheter des instruments aratoires. 
Il invitera alors les manui'acturies 
de l’exterieur a eonsentir de has 
prix pour ces machinhs, vfi la ga- 
rantie qiPils auront que le fermier 
ne sera pas greve (Pinteret et pour- 
ra ainsi s’acquitler de ses dettes. 

Aberhart n’a pas encore decide a 
(fuel age il accordera a tout citoyen 
les $25 par mois en question. Un 
conseiller du nouveau chef sera le 
major C.-H. Douglas, qui a donne 
naissance an credit social. Le major 
est attendu d’Angleterre dans quel- 
ques semaines*. Les systemes Dou¬ 
glas *et Aberhart different dans les 
details mais sont ap pa rentes dans 
leurs principes generaiix. L’on sait 
(pie le major Douglas a etc v enga¬ 
ge coniine aviseur financier du 
gouvernement d’Alberta, il y a quel- 
ques mois. 


i 


Ce qu r en pensent les journaux 




i\ 


^Au verre ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche — 
frais—et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! ^ J37 


REGINA BREWING 


Le “SOCIAL CREDIT” 

(Le Devoir) 

A l’heure ou ces lignes parairont, 
la province de PAlberta saura pro- 
bablement de facon definitive quel 
gouvernement elle s’est donne au 
scrutin d’hier. Il est egalement pos¬ 
sible qu’elle soit encore perdue 
dans le maquis electoral; C’est meme 
cette derniere perspective qui est la 
plus probable. 

En effet, meme si Pelection d’une 
imposante majorite de deputes du 
Social Credit parait eertaine, la 
campagne.electorate qui a precede 
le scrutin n’a guere renseigne l’e- 
lecteur. De cette canipagne, il ne 
se (legage aucun programme clair et 
net. 

Avant comme pendant, c’est en¬ 
core, apres le scrutin, le maquis 
veritable. Et Pon ne voit guere com¬ 
ment l’on en sortira. 

Les vieux partis, e’est-a-dire ceux 
des conservateurs, des liberaux, et 
des U.F.A., et d’autres partis d’ins- 
titulion plus recente, se sont bien 
prononces avec line belle unanimi¬ 
ty contre le credit social du sieur 
Aberhart. Seul, le parti liberal s’e- 
tait engage s’il etait porte ail pou- 
voir, a examiner attentivement le 
programme Aberhart pour en ex- 


a la veilie d’lin scrutin pour Pelec¬ 
tion d’un Parlement federal — c’est 
que personne ne sait au juste ce que 
c’est que le credit social du sieur 
Aberhart. Gelui-ci tout le premier 
semble la-dessus d’une ignorance 
rafraichissante. 

Le programme de reforme sociale 
par le credit que le gouvernement 
Aberhart devrait mettre a execution 
est non seulement nuageux et opa¬ 
que. Il est fuligineux. Ce qui expli- 
que Patti tilde des liberaux alber- 
tains. Ne comprenant pas le sens 
d’une sorte de postulat reformateur, 
ils n’avaient pas voulu le rejeter, ils 
n’avaient pas voulu le rejeter de 
rnaniere absolue. Ils avaient pris 
Pengagement de faire de leur mieux 
pour extraire ce qn’il pent contenir 
de bon. 

Mais le public albertain n’a pas 
voulu se eontenter d’une telle ma¬ 
nifestation de bonne volonte. Il 
s’est dit que quant a gouter de cette 
nouvelle denree ]>olitlque qu’est le 
Social Credit, pour en connaitre 
toute la saveur, en juger plcinement, 
j il valait mieux s’en remettre a son 
inventeur. Pourqnoi se eontenter 
(Pune contrefa^on, et .encore d’une 
contrefacon a venir, quand on pent 
se procurer Particle meme Particle 
original? 

La grande originalite (te cet ar- 


traire ce qu’il jugerait convenable | tide original c’est toiitefois d’etre 
et opportun — opportun, c’est le imysterieux. Un seul point lumineux 


cas de le dire. 

L’inconvenient pour le public al¬ 
bertain et pour tous les a litres ci- 
toyens du Canada, qui sont interes- 
ses de savoir comment tes choses 
se passent et se passeront dans la 
province d’adoption de M. Bennett 


dans l’opacite noire du programme 
Aberhart: le remplacement du 
moins partiel des impots el des 
taxes par des dividendes. Le con- 
tribuable de l’Alberta aura Pimpres- 
sion de l’etre moins, en devenant, 
si M. Aberhart peut remplir sa pro- 


— ce qui n’est pas sans importance mease, aetionnaire de l’entreprise 


d’Etat. Tout contribuable qui pren- 
dra part au travail de production 
touchcra un dividende mensuel 
de vingt-cinq dollars jtisqu’a Page 
de 50 ans. Ayant depasse cet age, 
1 c contribuable cesserg tout a fait 
de l’etre pour ne Tester qu’action- 
naire et beneficiaire. Son dividende 
mensuel sera porte a cinquante dol¬ 
lars. 

De cette fa^on, M, Aberhart en- 
tend desencombrer le marche du 
travail, en supprimapt conime pro- 
(lucteurs toutes les p^fsonnes agees 
de plus de cinquante ans,'ct activer, 
par la generosite d’un Etat tutelaire, 
la consonimation des rtcliesscs. 

f . f> 

Solution qui parai^ k la fois sim¬ 
ple et pratique dil pi%bleme econo- 
jriiqiie et .social. Bi^ f ne va plus 
parce qu’il y a surprmnietion d’une 
part, sous-consomihbtion d’a litre 
part. Il ne s’agit done que (Pinte- 
resser un certain nombre de gens a 
ne plus produire et d’inviter tout 1 c 
monde a consomnier davantage. Si 
les gens ne consomment pas suffi- 
samment, c’est au’ils n’ont pas d’are¬ 
gent pour acheter. L’Etat leur en 
procurera. 

On PEtat prendra-t-il l’argent? 
Cela regarde PEtat. En l’occur- 
rencc, l’Etat albertain ce sera, de- 
main, M. Aberhart. 

Celui-ci a explique a sa maniere 
comment il s’y prendra. Il enga- 
gera le credit de PEtat dans la me- 
sure oil l’exploitation des ressour- 
ces de sa province lui semble pos¬ 
sible. Les dividendes d’Etat pro- 
viendront des profits fulurs de cet¬ 
te exploitation. Politique d’escomp¬ 
te, a ce qu’il semple. 

Ce que nous' venous d’indiquer 
e’est la partie la moins fuligineuse 
du programme en elair-obscur du 
programme Aberhart. Quant au res¬ 
te, celui qui sera demain premier 
ministre ii Edmonton n’a guere 
fourni d’eclaircissements. L’eut-il 
pu d’ailleurs? Il fut un temps oil 
deux propagandistes du Social Cre¬ 
dit, Aberhart et Douglas, faisaient 
de leur mieux pour expliquer le 
nouveau regime au peuplc du pays 
du steppe canadien. Leur mieux 
n’elart d’ailleurs pas fameux. L’un 
et l’autre out fini par comprendre 
qu’ils ne se coinprenaient pas, qu’ils 
ne pouvaient pas se comprendre. 
Douglas, qui avait ete importe de 
Grande-Bretagne pour exposer la 
theorie nouvelle, est retourne dans 
son pays apres s’etre convenable- 
ment leste de dollars canadiens. 

Aberhart, reste seul pour exposer 
l’evangile du Social Credit, a con¬ 
tinue de faire de son mieux. Il a 
prom is d’augmenter te pouvoir 
d’achat du consommateur, d’elimi- 
ner le profitage par la fixation des 
prix pour toutes tes marchandises 
vendues ou echangees dans sa pro¬ 
vince, d’etablir te controle du credit 
a la production, de creer du credit 
a l’interieur meme de la province, 
de modifier la loi des concordats 
de facon a retarder tes procedures 
en forclusion, d’organiser te pret 
sans interet pour la suppression des 
vieilles bypotheques, d’organiser 
aussi te pret a faible interet pour la 
liquidation des autres dettes. 

II a promis encore de secourir 
Tagriculture, de trouver des mar¬ 
ches exterieurs pour tes produits 
agricoles, d’obtenir des tarifs fer- 
roviaires plus equitables, d’etablir 
une nouvelle classification des 


L y aventure 

de 1’Alberta 

(Le Soleil) 

Un educateur-evangeliste entraine 
pratiquement l’electorat albertain a 
sa suite dans une aventure econo- 
mique et sociale qui sera comme un 
essai de sociallisme mitige. Avec 
son programme de distribution de 
l,ons de credit a tous les adultes, M. 
William Aberhart a presque com- 
pletement aneanti le parti agraire, 
au pouvoir depuis quatorze ans, et 
il a reduil a neeant?les esperances 
liberates et conservatrices dans 
le domaine provincial de l’Al- 
berla. D’habiles gens ont mise 
sur la convoitise d’une demo¬ 
cratic et ont gagne leur objectif. Il 
reste a savoir comment ils s’y pren- 
dront pour mettre en pratique leur 
systenfe de gratuites. 

Abolir la pauvrete, tel a ete le mot 
de passe des partisans de la theorie 
fallacieuse Douglas-Aberhart. Ce 
Ce n’est pas la premiere fois que des 
politiciens font cette promesse te- 
meraire au peuplc. Est-il besoin de 
rappeler que jamais elle n’a ete ra- 
cbetee, pas meme partiellcment. 
Nous pourrions citer des textes bi- 
bliques pour marquer te caractere 
paien de cette uiopie. Nous pourri¬ 
ons egalement demontrer que l’ega- 
lile n’existe pas dans la nature et 
memo que la diversity des condi¬ 
tions est le plus actif stimulant de 
l’emulation humaine, Mais ces sor- 
tes d’arguments ne frappent proba- 
blement pas assez l’irriagination po- 
pulaire. 

Faisons d’abord remarquer a nos 
bonnes gens de la province de Que¬ 
bec que, pour etre sorti un jour de 
la tradition des partis et s’etre don- 
ne un gouvernement (te' classe, TAl¬ 
berta est en train de glisser rapide- 
ment dans rincoberence socialiste, 
c’est-a-(lire vers la ruine et te mal- 
lieur. Des politiciens effrontes peu- 
vent bien pretendre fabriquer un 
systeme de credit sans 1 c fonder sur 
une base monetaire. 11 arrivera ine- 
vitablement un moment ou tes com- 
mercants qui auront livre des mar- 
ebandises contre ces bons non 
echangeables, seront obliges de re- 
clamer du gouvernement albertain 
un remboursement en billets de ban¬ 
que. 11 y aura egalement a payer tes 
frais d’administration de cette di¬ 
stribution etatique d’assignats pro- 
vinciaux. C’est*done une augmenta¬ 
tion de taxe oil une augmentation 
de dette qui procurera. bon an mal 
an, les cent cinquante millions ne- 
cessaires 'a cette aventure extrava- 
gante. 

En somme, il s’agit de confisquer 
une partie de l’epargne des citoycns 
economes pour assurer une espece 
de dole ii quiconqiie voudra bien en 
user. La premiere reaction viendra 
done des petits proprietaires, (les 
petits epargnants, des petits com- 
mer^ants, de tous ceux qui ne peu- 
vent cacber leur petit pecule. Mais 
ils ne forment qu’une infime mino¬ 
rity par rapport a ceux qui vivent an 
jour 1 c jour, ou de ceux qui depen- 
sent plus qu’ils ne gagnent.. Quant 
aux riches, ils cacheront leurs capi- 
taux ou les transfonneront en ri- 
cbesses foncieres, a moins qu’ils 
ne desertent une province oil Ton se 
sert des bulletins de vote pour cro- 
cheter les coffrcs-forts et piller les 
caisses modestes. Car, ne Toublions 
pas, celui qui promet aujourd’hui un 
minimum de $25 par mois par adul- 
te ne se genera pas de promettre 
plus tard davantage pour conserve!* 
line popularity basee sur la mine des 
travailleurs, des producteurs, des 
proprietaires, des classes economes, 
et des bourgeois. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS! 




“C’EST PI ETRE ECONOMIE QUE 
DE RISQUER L’USAGE D’UNE 
POUDRE A PATE INFERIEURE. 
LA “MAGIC” NE VARFE PAS . . . 
IL EN FAUT POUR MOINS DE H 
POUR REUSSIR UN GATEAU,” 


dit MISS ULLD4N LOIIOHTON, 
dietetiste et. autnrite culinaire du 
“Canadian Magazine 

* r 




Les plus grandes authorites culinaires dll 
Canada conseillent de ne pas exposer de bons 
|1 ingredients aux effets d’une poudre de deu- 
xieme ordre. Elles recommandent la “MAGIC’* 
^^ pour obtenir de bons resultats. 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Gette declara- FABRIOUEE 
tion sur chaque boite est votre fiarantie que la * T r 

Poudre ^ Pa^e “MAGIC’’ ne contient ni alun. nl 


aucun ingredient nuisible. 


CANADA 


dedaigneusement a 1 ’electorat al¬ 
bertain. Qu’un audacieux, durant la 
prochaine campagne electorate, 
promette une rente menstielle de 
$25 a tous tes electeurs de notretex- 
cellente province de Quebec, et son 
succes ne sera probablement pas 
beaucoup inferieur a celui d’Aber- 
hart, 

Au reste, en quoi Telecteur accor- 
Idant son vote a un parti qui lui pro¬ 
duct le bonbeur socialiste se montre- 
I t-il d’une intelligence inferieure au 
citoyen qui favorise de son suffrage 
te candidat dont il a re 911 un emploi 
de deux ou trois. semaines sur les 
chemins, dans tes bureaux 011 ail- 
leurs? Dans un cas comme dans Tau¬ 
tre, Telecteur est. un mauyais juge, 
qui sabote le regime democratique 
base sur te principe de l’apprecia- 
tion des bommes publics par te peu- 
ple. 

Apres l’avcnture albertaine, dont 
plusieurs s’etonnent, ce qui presse, 
c est la constitution d’une elite poli¬ 
tique. A ce peuple canadien de dix 
millions d’ames il faut une tete qui 
le guide. Et pour bien guider le 
corps, la tete doit posseder les con- 
naissances et une formation appro- 
priees. 

Disons-le. franebement, nous n’en 
n’avons pas de suffisante. 

Eugene L’Hciireux. 


La foi politique qui 
sauve 


Une conclusion a tirer 
de l’aventure albertaine 


Faute d’une elite politique, la 
democratic court a sa perte 

([/ACTION CATHOLIQUE) 


Le resultat des elections alber- 
taines est fertile en graves lecons. 

Il importe d’en signaler une tout 
de suite: sans une elite capable de 
l’orienter a travers tes ecueils de la 
vie collective, la democratic est un 
mauvais regime. 

Gardons-nous de jeter la pierre 


(La Liberte) 

Les elections provinciates qui.se 
sont succede depuis quelques temps 
nous avaient, semble-t-il, cuirasse 
contre toutes tes surprises; mais ce 
qui vient de se passer dans l’Alberta. 
depasse tout ce que Ton pouvait 
imaginer. 

Que le gouvernement des Fer- 
miers-Unis, depuis quatorze ans an 
pouvoir, sorte de l a bataille a peu 


pres annihile, c’est la repetition de 
gestes que Ton a vus ailleurs. Mais 
que tes deux vieux partis tradition- 
nels subissent te meme sort et que 
te grand vainqueur de la journee 
soit un groupement lie d’hier, — 
que personne en dehors de l’Alberta 
ne voujait prendre au serieux, 
voila un fait probablement unique 
dans Thistoire du pays. 

Que devons-nous en conclure? 
Que pour une partie de notre popu¬ 
lation au moins, les anciennes tra¬ 
ditions politiques et les anciennes 
etiquettes ont perdu leur prestige. 
Autrefois, lorsque les electeurs 
avaient a se plaindre de ltequipe au 
pouvoir, ils y appelaient simple- 
ment sa rivale qui se tenait la toute 
prete, et la machine continuait de 
fonclionner. Voici une province qui 
repudie du meme coup et renvoie 
dos a dos liberaux, conservateurs 
ct progressistes pour se jeter tete 
baissee dans Tincon’nu. 

Car le Social Credit est une theo- 
rie nebiileuse qui non seulement n’a 
jamais ete-mise a 1 ’epreuve, mais n’a 
pu encore etre formulee d’une fa$on 
claire et comprehensible. L’extra¬ 
ordinaire triomphe du mouvement 
dans l’Alberta ne peut s’expliquer 
que par Tetrange mystique reli- 
giense dont a reussi a Tentourer son 
genial fondateiir. 

' * * * ' 

William Aberhart est un princi¬ 
pal de High School de Calgary, dou¬ 
ble d’un precheur evangeliquei II v 
a sept ans environ, comme chef du 
Prophetic Bible Institute, il com- 
nienga a radiodiffuser des sermons 
1 c dimanche et se fit line grosse 
clientele religieuse. C’est depuis 
deux annees seulement qu’il se anit 
a meter tes questions economiques 
(Suite a la page 7) 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 
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Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber* 

REPAS SERV1S A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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Drs Borrowman & Borrowman 

Thomas E. Borrowman — Winnie A. Borrowman 
CIIIROPRACTICIE’NS GRADUES DE PALMER 


125 — 1 2e rue Est 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
TELEPHONE 3 0 4 0 


Edifice Ford 

SHELLBROOK, SASK. 
Consultations gratuites 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa* dirige par les Peres Oblats 


---rT*--■ AjHAifflrwq 

• • / • 

- 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Pours CLASSIQUE BIL1NGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue fran^aise de notre pi*ovince. 

Pe eours eonduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les earrieres: saeerdoee ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 16 SEPTEMBRE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 septembre 1935 


Choses agricoles 


Une grande entreprise nationale 

\ - i 

Travaux du Comite consultatif de Rehabiliation des fermes 
\ des prairies 


Le Comite Consultatif tie reKabi- nible sittuation ou ils se troirvent nu- 
liation des fermes des prairies, sous ( jonrd’h jii el les industries de I’Est 

" qui dependent jusqti’a un certain 

de lagricul- 


la presidence du Dr. K. S. Archibald, 
Directeur des Fermes experimen- 
lales federates, a deja obtemr des re- 
sultats encourageants. 11 a enfrepris, 
dans les provinces du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de FAlberta, 
l’etude des problemes succites en 
ces derhieres amides par la seche- 
resse et les tourbillons de poussiere, 
qui ont fait taut de mat a l’agricul- 
ture de l’Ouest ainsi qu’a l’industrie 
et au commerce en general sur toute 
l’etendiie du Canada. Le comite a ete 
etabli sous la Loi de rehabiliation 
des fermes des'Prairies, presentee 
au Parlement canadien par l’hon. 
Robert Weir, Ministre federal de l’A- 
griculture, et promulguee en avril 
1935. 

Le programme du Comite com- 
porte un certain norabre de travaux, 
et notamment l’etablissement d’une 
cinquantaine de sous-stations expe- 
rimentales de district sur des fer- 
mes de 040 acres, dans les regions 
affectees par la secheresse. II se fait 
des demonstrations sur ces etablis- 
sements des methodes que Lon juge 
etre les meilleures pour combattre 
la secheresse et l’erosion du sol par 
les vents; ces travaux sont conduits 
par le proprietaire de la ferine lui- 
meme sous la direction du surveil- 
lant des stations de demonstration 
des fermes experimentales fede- 
rales. 

La remise en culture de cerlaines 
etendues des territoires ou les tour- 
hillons de poussiere ont ete excep- 
tionnellement graves est en elle- 
meme une enterprise de grande im¬ 
portance'. Ces travaux se font sous 
la direction du Dr. E. S. Hopkins, 
Agriculteur du Dominion. On a 
lance egalement de grands travaux 
cooperatifs avec les cultivateurs 
portant sur la culture en ban des, la 
plantation de brise-vents d’arbres 
autour des maisons de la ferine, des 
batiments etc. On espere que tons 
les groupements s’interesseront a 
cette tache cooperative. 

Un autre element important du 
programme du comite est le deve¬ 
loppement de Feau. Le Comite du 
developpement de l’eau, un sous- 
comite du Bureau de rehabilitation 
des fermes des prairies, a etabli ses 
quartiers generaux a Swift Current, 
Sask., et ses plans sont deja bien 
avances. II ete regu au total 4,800 de- 
mandes (Faille pour la construction 
de puits, de fosses, de petites digues 
et d’autres movens de conserver 
Feau pour l’emploi domestique et 
general sur la ferine. 

Le Comite se propose de faire 
tout ce qu’il est possible de faire 
pour encourager les cultivateurs a 
adopter les meilleurs moyens de re- 
tenir et conserver Fean. Une equipe 
d’ingenieurs fait actuellement l’exa- 
men des fermes qui ont un besoin 
urgent d’eau et prepare des plans 
pour la construction de fosses et 
d’execution d’autrcs travaux. 

La plantation de brise-vents d’ar¬ 
bres et l’etude de Finfluence exer- 
cee par les arbres sur la velocite du 
vent, les tourbillons de poussiere et 
d’autres facteurs sont confiees a 
Norman M. Ross, chef du service 
de la plantation des arbres, dont les 
quartiers generaux sont a la station 
forestiere federate d’Indian Head, 
Sask., une unite des fermes experi¬ 
mentales federates. M. Ross s’occupe 
de travaux forestiers sur les prairies 
depuis 35 ans. Des millions d’arbres 
sont distribues gratuitement aux 
cultivateurs par les stations fores- 
tieres de Indian Head et Saskatoon; 
cette distribution se fait depuis bien 
des annees. 

Un programme de recherches 
portant sur le degre d’humidite du 
sol des differentes regions est con¬ 
duit par le laboratoire de la station 
experimentale federale a Swift Cur¬ 
rent. 

Une autre phase importante des 
travaux est celle du developpement 
des graminees fourrageres. Le Dr. 
L. E. Kirk, agrostologue du Domi¬ 
nion, et son personnel font line 
etude minutieuse de cerlaines gra- 
minees comme Fagropvre a Crete, 
le ray-grass de l’Ouest, le brome 
inerme et d’aulres varietes, pour 
voir si elles peuvent resistor aux 
tourbillons de poussiere. 

Le Dr. Archibald et son Comite se 
sont assure la collaboration des gon- 
vernements provinciaux, des uni- 
versites et des organisations de cul- 
tivateurs at in de recueillir tons les 
renseigntments possibles sur les 
sols et les iacteurs touchant la se¬ 
cheresse et les tourbillons de pous¬ 
siere. 

Le Comite s’est deja rendu compte 
que si ces travaux avaient ete en- 
trepris it y vingt ans les cultivateurs 
ne se trouveraienl pas dans la pe- 


point de la prosperile 
lure dams l’Ouest, n’miraient pas 
autant sJoufferl qu’elles Font fait en 
ces derniercs annees. 

L’administration et la coordirva- 
tion des differentes phases des tra- 
vanx actuellement en cours sont 
corridurites par le Dr. Archibald, de 
sun bureau a Ottawa. 

Le ^Comite a $750,000 a depensor 
pendant l’annee fiscale do 1935-36 
et Ja ;loi prescrit qu’il sera vote 
$ 1 , 00 CL ,000 dans chacune des quatre 
annees’ fiscales suivantes. II 
corde c^n outre $500,000 celle 
pour le developpement de Feau 
sous la Lc'i des Travaux Publics. 

Les membres du Comite consulta¬ 
tif de rehabilitation des fermes des, 
prairies se composent de deux rc- 
presentants du Ministore federal cle 
Fagriculture, (Fun represenjfant des 
fermiers qui cuHivent du grain dans 


les regions affectees par Ja secheres- 
se dans chacune des trois provinces 
des Prairies; dim representant des 
elevein's de bestiaux de la Saskat¬ 
chewan et diin representant des 
ranchers de l’Alberta dans les re¬ 
gions visitees par la secheresse et 
dim representant des conipagnies 
c a u a d i e n n es d’h yp o t li e qu os e t d e 
Fassociation canadienne des ban- 
i\ iiiers, du cliemin de for Pacifiquc 
Canadien, des chemins de for Na- 
tionaux (-an ad ions et de cbacun des 
gouvernements des provinces du 
Manitoba, de la Saskatchewan el de 
F Alberta. 


Chef militaire japonais 


La loi prescrit quo le comite doit 
considerer les meilleurs moyens a 
prendre pour rehabiliter les regions 
des provinces des Prairies qui soul 
affeclees par la seelircsse et les tour- 
billons de poussiere, of eonseiller le 
Ministre federal de FAgriculture a 
a ete ac- § ce siijol ; developper et promouvoir 
mice l : dans ces regions des systemes de 
Jculture de ])lantation d’arbres et 
| (liipprovisionnement (Feau qui ns- 
sureront une plus grande security 
economique. 

Les membres du Comite ne re- 
coivent aucune remuneration mais 
ils out droit a des frais raisonnables 
de voyage. 


Le develeppenrent de Feau sur les prairies 


L’hon. Robert V7eir sur les pro- 
blenTt ; de Feau et de Firrigation. 

“Let* cultivateurs et les ranchers 
etablis dans les regions affectees par 
la secheresse dans les trois pro¬ 
vinces des Prairies prennent un ti;*es 
vif interet dans les travaux de de¬ 
veloppement de Feau qui ont ete 
organises sous la loi de la rehabili¬ 
tation des fermes des Prairies”, (lit 
l’hon. Robert Weir, Ministre de l’A- 
g'ric nil lire du Canada. 

“i 1 est d’importance vitale, (lit 
Fhob. Weir, de fdurnir un appro- 
visionnement (Feau plus regulier et 
plus abondant pour Femploi de la 
famille, des troupeaux et des recol- 
tes, ainsi que pour Firrigation, par- 
lout ou cola pent se faire, pour la 
culture des champs et des jardins 
sur un grand nombre de fermes et 
de ranches. Depaiis que le program¬ 
me general a ete annonce il v a quel- 
ques mois le nombre de demandes 
d’aides a depasse 4800 et les deman¬ 
des arrivent actuellement au bureau 
du Comite de developpement de 
Feau a Swift Current, Saskatche¬ 
wan, a raison de plus de 47 par jour 
en moyenne. Ces cbiffres demon- 
trent combien il est urgent de Ira- 
vailler a la solution de ce probleme. 


“De toutes les demandes revues 
jusqu’ici, pres de 350 viennent du 
Manitoba, plus de 2800 de la Saskat¬ 
chewan et quclque 1400 do l’Alberla. 

“(“est une tache immense (jue de 
s’occuper de ces demandes, dit 
l’hon. Weir. L’organisation du per¬ 
sonnel n’est pas encore completee 
mais les ingenieurs sont deja en 
campagne. et ont complete jusqu’ici 
des levees de plans pour plus de 50 
projets. Les travaux de campagne 
ont ete commences il y a plus de 
trois semaines par quatre ingenieurs 
et leurs aides. Depuis lors, le per¬ 
sonnel de campagne a ete porte a 21 
ingenieurs et leurs aides. T 1 se fait 
des arpentages et des inspections 
dans la region seche des trois pro¬ 
vinces des prairies; toutes les de- 
man des rogues ne peuvent recevoir 
une attention immediate, mais on 
organise les travaux de facon a dcs- 
servir la plus grande etendue pos¬ 
sible. On doling une attention spe¬ 
cial an ereusage des fosses pour 
Fabreuvage des bestiaux ct aux pe- 
iils projets (Firrigation la oil il y a 
de Feau. Une equipe d’ingenieurs 
s’occupe des projets les plus impor- 
tants et un parti supplementaire 
doit lui preler main forte sous pen”. 



.’un des trois principaux postes dans l’armee japonaise est 
rempli par le general .lolaro Watanabe represente ici avec sa f i I le. 


La situation economique 
du monde en 1935 

Les statistiques commercie es 
des actions industrielles 
accusent une augmen¬ 
tation 




LES NOUVELLES 

-- CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


170 millions de 
minots pour 
la province 

Moyenne de 13 minots a l’acre 

REGINA. — En Saskatchewan, la 
recolte du ble, cette annee, est eva- 
luee a 170,000,000 de boisseaux, 
soil environ 50,000,000 de minots de 
plus que Fan dernier. 


La gelee dans le nord 


Les ravages de la gelee 
nord seront un important 


dans le 
fact gur 

dans le rapport final de la recolte. 
En general, actuellement, on pre- 
dit une moyenne d’environ treize 
minots a l’acre, mais ce chiffre est 
assez aleatoire. Cette annee, les em- 
blavures de la province l'urent de 
13,206,000 acres. 


dien National la verite des pom- 
mes en conserve a augments de 26.5 
pour cent en Grande Bretagne d 11 - 
rant les premiers six mois de 1925. 


L’ile 


aux epices 


D’apres les officiers de la Cana 
dien National Steamships la Grena¬ 
de est File des A 111 ilies qui produit 
le plus d’epices. Son meilleur client 
est les Etats-Unis; vieiinent ensuite 
la Grande Rretagiie et le Canada. 
Cette ile produit une grande quanti¬ 
ty de muscade. 


Le prix et la 

valeur du ble 

LES FACTEURS 

MONET AIRES 


FLEAUX ET MAUVAISE 
TEMPERATURE 


T/effet est connu, mais 

la cause est cachee 


La rouille, les sauterelles, les vers, 
la grele et la gelee onl fait beaueoiip 
de degats. Dans les districts infesles 
de ia rouille, plusiers fermiers ne 
couperont pas leur recolte. Les ]>ro- 
prietaires de lieuses-moissonneu- 
ses Iravaillent maintenant dans le 
sud de la jirovince. M. J. G. Tag¬ 
gart, ministre de Fagriculture, n’a 
pas encore regu de rapport officiel 
de la moisson. 


Croisieres d’automne 


M. Victor E. Eke, directeur du 
service des passagers de la Cana¬ 
dian National Steamships annonce 
sept croisieres d’automne aux An¬ 
tilles par les navires de sa compa- 
gnie. Les departs s’effectueront de 
Halifax et de Boston. Les paque- 
bots se rendront jusqu’a Trinidad. 


Les pommes en conserve 

D’apres des statistiques compilees 
par le service industriel du Cana- 


La “Searle Grain (]o. Ltd.” a deja 
publie une serio d’articles sur fe 
credit, For et l’echange qui ont par- 
fois affecte considerablement le 
prix du ble. Les faelcurs monetaires 
sont ordinairement caches, leur in¬ 
fluence sur les fluctuations du ble 
ne pent el re saisie; on pout consta¬ 
ted les resultats, e’est-a-dire l(^s 
change men ts des prix, mais on ne 
jjeut en voir la cause, e’esl-a-dire les 
variations du cours monelaire. 

Durant les periodes des grands 
ebangements du jn’ix du ble les prix 
des veil les en gros ont varie a pen 
pres comme le prix du ble. Parfois, 
il faut raisonnablement admetlre 


aussi (pie les 
prix du ble 
l’offre et 


de ia 


ebangements dans le 
peuvent provenir de 
demande du ble. 


On 


prevoit (pie la recolte de pom- 
'mes sera faible au Boyaume-Uni en 
1935, et il devrait en resuiter une 
plus grande demande de pommes 
canadiennes qui presentent l’avan- 
lage sous les reglements d’exporta- 
tion eanadiens de porter avec elles 
un cerlificat d’absence de maladie. 


Le dernier Bulletin mensuel cle 
statistique de la Societe des Nations 
montre que les cours des actions 
industrielles ont presque continuel- 
j lenient hausse dans le Royaume- 
ITni, au Danemark, en Suede et en 
Italic depuis le debut de 1933, et en 
Allemagne et en Autriche depuis la 
fin de ia meme annee. 

L’augmentation au cours des dou- 
ze mois finissant en inai 1935 a etc 
de 32% en Aturiche, 30% en Ttalie, 
18% en Allemagne et 16% en Suede. 

Aux Etats-Unis, au Chili et en 
Tehecoslova^piie, les cours des ac¬ 
tions ont subi les fluctuations plus 
ou nioins aeeentuees, sans gains ou 
pertes considerables depuis le mi¬ 
lieu de 1933. 

Les cours des actions industriel¬ 
les au Japan ont subi une hausse ra- 
pide jusqu'au milieu de 1934; de- 
puis lors, leur valeur a diminue 
d’environ un tiers. 

❖ 4 * 

Le rendement des obligations des 
Etui s avail tendance, au cours de 
1’annee 1934, a baisser dans la plu- 
part des pays, a Fexception de l’lta- 
li(‘, du Japon et do la Suisse, 011 il 
a legerenlcnt augmente. 

Le mouvement de baisse s’est 
poursuivi au debut de 1935 aux 
Etats-Unis, an Japon, en Belgique, 
eii Yougoslavic, en Allemagne et 
aussi, quoique plus irregnlierement, 
i‘ii Pologfie el en Hongrie. 

La diminution eonstante du ren¬ 
dement des emprunts les plus im- 
portants du Royaume-Uni, de 
J’Australie, de FEgypte, de l’lnde el 
di* FAfriqne du Sud cotes a la Bour¬ 
se de Londres a ete interrompue de 
janvier a mars 1935 par une lege re 
augmentation. Depuis mars, le mou- 
vemenl de baisse a repris. Une evo- 
lulion analogue s’est manifestee en 
France et au Canada. En Suede el en 
Suisse, le mouvement de hausse a 
continue jusqu’en*avril; en Italic, le 
rendement des obligations a aug¬ 
ments depuis octobre 1934. 

* ❖ * 

Les balances du commerce refle- 
tent une tendance a Legalisation des 
importations et des exportations 
dans beaueoiip de pays. 

En France, aux Pays-Bas, en Bel¬ 
gique, en Suisse et en Autriche, l’ex- 
oedent d’importations a diminue 
eonsi: •rablement en 1934; soul, le 
Roynuine-Uni a mainlenu son exee- 
dent d importations au niveau des 
annees precedent es. 

Reciproquement, on Hongrie, en 
Belgique, en Boumanie en Austra- 
fie, en l’lnde et au Cannula, l’exee- 
dent d’exporlalions a diminue on 
1934; dans le eas de FAllemagne, les 
excedents d’exporlations relevSs 
preoedemment on I etc remplaees 
par un exeedent d’imporlations. 

Le poureentage de l’excedent des 
exportations .par rapport aux im¬ 
portations a augments en 1934 seu- 
lemefit aux Etats-Unis, en Argentine 
el en TcbSeoslovaquie. 

Au cours du premier trimeslre do 
1935, /e quantum du commerce 
man lied s’Slevail a environ 76.5% 
du niveau Irimcstriel movcii de 


1929, et marque une augnientalion 
d’environ 1 . 2 % par rapport an pre¬ 
mier trimestre de 1934. 

En avril 1935, la valuer-or du 
commerce mondial indique une 1S- 
gere diminution saisonniere et at- 
teint 32.7% du niveau de 1929; les 
importations mondiales ont StS in- 
ferieitres d’environ V/c a cellos 
d’avril 1934. 

<4 ♦> 

La production industrielle a aug¬ 
ments dans presque tons levs pays au 
cours des trois on quatre premiers 
mois de 1935, par rapport a la me¬ 
mo pSriode de 1934; Faugmentation 
est de 25% en Italic, 16-17% dans 
t’U. R. S. S. et le Chili de 11-13% 
au Japon, an Danemark, en Finlan- 
de, en Suede, en Hongrie an Ca¬ 
nada, el d’environ 6 % dans le Ro¬ 
yaume-Uni, aux Etats-Unis, en Alle¬ 
magne, en Norvege et cn Suede. 11 
y a eu aussi une lSgere augmenta¬ 
tion en Autriche, en Pologne et en 
TcbSeoslovaquie, alors que Faeti- 
vitS d’environ 10% on France el aux 
Pays-Bas. 

Par rapport a la moyenne de 1928 
100 , les indices de la production 
industrielle les plus .rSeents sont: 
Pologne 67, Belgique et 'TchScoslo- 
vaquie 68 , Pays-Bas 71, France et 
Autriche 73, Etats-Unis 78, Canada 
83, Allemagne 87, Italic 107, Hon¬ 
grie 108, Rayaume-TJni 111 , Suede 
el Finlande 114, Norvege 115, 
Greco 122, Danemark 130, Chili et 
Japon 159. 


Transactions quadrangulaires 

Les procSdSs du commerce in- 
lernatibnal moderne sont compli- 
([ues el pour Seouler les produits 
agrieoles eanadiens ainsi que d’au- 
Ires produits, il faut etre au eourant 
(Fun grand nombre do mSthodes. 
Par (‘xemple, si le C.anada desire 
faire du 'commerce avec l’AUema- 
gne, il faut avoir recours a la me- 
tbode du “troe” ou commerce par 
compensation ou transaction quad- 
rangtilaire. ("ette methode est en- 
eouragee par le gouvernement allo- 
mand. Le meilleur moven (\e Fex- 
j)liquor est de eiter un cxemple 
eonerel fourni par le Commissa’iro 
canadien du eommeree an Allema- 
gn e: 

t iu* maison allemande d’impor¬ 
tal ion desire aeheter des pommes 
eanadiennes. Elle pent nouer des re¬ 
lations avec tiii fahricant de jiro- 
duits cbiiniqu(‘s qui fait 1111 com- 
merce regulier avec le Canada. Avec 
le consentement et le eoneours de 
cette maison de produits chimiques, 
une demande est deposee au Bureau 
de surveillance du Gouvernement 
allemand qui regil le eommeree des 
fruits et des produits de meme na¬ 
ture; cette demande indique que les 
eontrats ont ete passes pour la ven- 
te de produits chimiques sur le 
marche canadien; le requerant de¬ 
sire etre autorise a aeheter une cer- 
taine quantite de pommes eanadien¬ 
nes a des prix specifies. II est utile 
egalement d’indiquer (pie la trans¬ 
action eneouragern Fexporlation de 
phis grandes quantiles de produits 
chimiques qu’il ne serait possible de 
faire sans eet arrangement. 

La permission d’exporter ayant 
ete obtenue, Faebeleur canadien de 
produits chimiques est alors invi¬ 
te a payer, par Finterniediaire d’line 
batique ou d’une autre institution, 
le prix d'acbat des pommes a Vex - 
porta tour canadien (Faut res mar- 
ebandises et a remcllrc le solde en 


exces de ce montant directement a 
son fournisseur en Allemagne, lan- 
dis que Fimportateur allertiand de 
pommes fait un paiement de la 111 c- 
me fagon au fahricant de produits 
chimiques. On a ainsi une transac¬ 
tion “quadrangulaire” comportant 
un echange de marchandiscs *elitre 
le Canada et FAllemagne mais ne 
comportant pas d’autre transfer 
de fonds •qu’entre deux maisons 
eanadiennes cl deux maisons alle- 
mandes, el la remise du Canadaa 
FAllemagne de Bexees dc valeur des 
importations eanadiennes sur les 
exportations. Cette transaction, dit 
le Commissaire canadien du com¬ 
merce, ])eut etre completee par une 
maison canadienne et une maison 
allemande, qui achelent et vendent 
de l’une a Faulre oil i’nue a l’autre, 
ou jiar une maison dans un pays a 
deux dans l’aulrc, mais en ces der- 
niers temps les transactions quad¬ 
rangulaires ont eh? plus nombreuses 
que les autres. 


Entrefilets 

Le Canada est toujours le pays qui 
fournit le plus de catsup et de sau¬ 
ces aux tomales au Boyaume-Uni; 
ses expeditions de ces produits qui 
se montaient a 89,709 caisses en 
1934 ont ete portees a 96,857 en 
1935. Le eommeree des soupes aux 
tomates est aussi presque exclusive- 
ment entre des mains eanadiennes. 


Pendant les six premiers mois 
de 1935, les cbiffres des importa¬ 
tions de ble dans les ports ecossais 
de Glasgow et de Leith, montrent 
que FEcosse a absorbe [ibis de ble 
canadien que pendant la period© 
correspondante des deux annees 
preeeuentes. Les expeditions de 
farine canadienne ont ete aussi plus 
considerables (jue pendant les an¬ 
nees ail para vant. 


L’Association des eleveurs de din- 
dons approuyes de l’Ontario a eu 
fort a faire cette annee; il a etc pre¬ 
sente 2,000 dindons eligibles pour 
l’approbation cn 1935 tandis qu’il 
n’y en avait eu que 682 en 1934. 


La vaelie Ayrshire, Onslow Lass, 
elevee par Miss Mary Hooper, Pic- 
tou, N.-E., qui en est le proprietaire 
actuel, vient de competer une deuxi- 
cme production de plus de 20,000 
livres de lait, 20,541 livres pour 
el re exact. L’annee precedente a 
Page de sept ans, elle avait donne 
20.685 livres de lait. 


Le marche 


LE GRAIN 


BLE. — No 1 dur, 83 1-4; No 1 
not’d, 81 3-4; No 2 nord, 70 1-4; No 
3 not’d, 74 3-4; No 4, 70 1-4; No 5, 
62 1-4; No 6 , 61 1-4; fourrage, 42 1-4 
et voie, 81 5-8. 

AMBER DURUM. No 1 , 781-4; 
No 2 , 73 1-4; No 3, 66 1-4; No 4 , 
62 1-4. 

AVOINE. — 2 C.W., 35 7-8; 3 
C.W., 32 7-8; Ex. 1 fourrage, 32 7-8; 
No 1 fourrage, 31 3-8; No 2 four¬ 
rage, 27 3-8; rejetee, 24 3-8; voie, 

34 3-8. 

OBGE. -J 3 C.W., 33 5-8; 4 C.W., 
29 5-8; voie, 33 1-4. 

LIN. IN. W. C., 127 1-2; 2 C. 
W., 123 1-2; 3 C. W., 106 1-2; reje- 
te, 106 1 - 2 ; voie, 127 3 - 4 . 

SEIGLE. — 1 C.W., 35 3-4; 2 C.W., 

35 3-4; 3 C.W., 32; voie, 36 1-8. 


Au temps de Charles ler toutes 
les importations de boeuf, de nrou- 
ton, de viande de boeuf, de mouton, 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fiom 

MAL DE DOSf 
RHUMATISMEfi 

I'lMPlIRETE 
DU SANG 

ET LES TROUBLES DES REINS 


de pore et de bacon en Bretagne 
etaienl inlerdites sous peine de con¬ 
fiscation. Une rnoitie des viandes 
saisies etait donnec aux pauvres de 
la paroisse ou la saisie etait faite et 
l’autre rnoitie a Finformateur. 



Il arrive parfois que la farine 
canadienne perde son identite. Pres¬ 
que toute la farine importee en 
Haiti est d’origine canadienne, mais 
la plus grande partie de celle qui 
est expediee sur Haiti par les ports 
des Etats-Unis est expediee comme 
produit des Etats-Unis. 


.m 1 


0 
0 
0 
0 
0 
0 

* I aux pi'oportionellenient rednits 
P des ^ares enti*(‘ Prince-Albert et 
g Osier; Prince-Albert et Young’: 
™ Prince-Albert et Hudson Hay 
dunetion. 

\alable pour allcr veiulredi et 
samedi 


$9.00 

WINNIPEG 

et retour 


13 ET 14 SEPT. 

Re tour, qultte Winnipeg 5us- 
qu’A, lundi. le 16 sept. incl. sur 
tout train rpii s’arrete. 

l^ill(*ts valables en wagon de 
jour sen lenient 

Pas d’enregistrement de bagage 

Kill ants, 5 ans et au-dessous de 
12. nioitie prix 

Tout detail de votre chef de gare 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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\ CANADIEN t 
t NATIONAL i 


\ Apportez vos 

5 PRESCRIPTIONS 

^ au 

jMitchell’s 

J DRUG STORE 

J .10\eel lent s phannaeeutiqiu's em- 
i l> to yes dans la composition. 

J Certifie par 33 ans d’expgrience 

MitchelFs Drug Store 


i 90:» Ave. Cent rale — Prince-Alber 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avcuue Cenlrale I’rince-AIbert 


$1000 dans 168 mois 

I n de pwsam «4.00 par mois ou $46.50 par annee vous recevrez $1000 
iitins ii>» mois. 

C-ost une t'paisne intelli S entc de voire argent, o 
gnes systemat iq ues aves la , 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC’YEZ ou TBDBPHONEZ 

Alfred-P. Uagiion, representant Cana dien-frangais 
Le patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 

....- 


bmnieiieez vos epar- 


^ ijvl 




Charbon et bois 


omme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
u chautrage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WiLD FIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 septembre 1935 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


St-Hippolyt< 


Sainedi, le 17 aout, tard clans la 
nuit, quand a pen pres tous les re¬ 
sidents de notre village dormaient, 
le tocsin venait brutalement nous 
r^veillcr et l’angoisse etreignait nos 
coeurs. 

“Q u Y a-t-il done?’’ _ “Le feu doit 
etre au village!” A demi vetus, nos saIlc 
gens sortaient a la hate de leur mai- 
son et apercevaient une Incur etran- 
ge et sinistre qui eclairait le ciel 
pres de l’eglise. 

II y a six niois, notre belle eglise, 
en plein jour, avait failli devenir la 
proie des flammes. Etait-ce elle qui 
brul a it? Si oui, il devait etre im¬ 
possible de la sauver, car il n’y a 
presque point d’eau au village et le 
feu avait fait d’enormes progres. 
Plusieurs personnes de Pest, aper- 
cevant la lueur, accourent en toute 
hate. Le feu n’etait point a l’eglise, 

'mais de l’autre cote de la rue; une 
ecurie flambait, le feu sortait par 
la toiture du cote de l’ouest. Il n’y 
avait pas moyen de sauver la ba- 
tisse. 


Une machine a battre, qui se trou- 
vait a quelques pas de l’ecurie put 
etre sauvee grace au sang froid de 


# * * * 

pour que les clangers du feu soient 
reduits au minimum dans nos ba- 
tisses. 

Les travaux de la moisson sont 
avances et vers la fin de la semaine 
elle sera fauehee. Notre recolte qui, 
il y a quelques mois, semblait bonne, 
a etc considerahlement diminude 
par le manque depluie, les vents 
chauds et la gelee. Nous aurons une 
demi recolte, done le strict neces- 
pour vivre. Estimons-nous 
heureux d’avoir cela, car plusieurs 
milliers de families dans notre pro¬ 
vince sont encore plus eprouvees 
que nous. 

Repondant a 1’appel du Saint- 
Pere, tous les enfants de cette pa- 
roisse sans exception s’approche- 
rent de la sainte table en la fete de 
PAssomption. 

Nos amis, Marius Blagnier et Jos. 
Nadon nous sont arrives derniere- 
ment a pres une longue randonnee 
en auto dans l’Est du Canada et des 
Etals-Unis. Ils en ont long a nous 
conter sur leur voyage qui fut heu¬ 
reux jusqu’a Winnipeg oil des mal-. 


musique polyphonique. 

La messe terminee, M. le cure 
prononce le discours jubilaire. Nous 
regrettons, Pespace nous manquant, 
de ne pouvoir donner une analyst 
complete de son beau sermon. 

Apres le chant du Te Deum, ce 
fut le Salut du T.S.S. Soeur S. Jean 
Berchmans regut les felicitations 
des paroissiens et des anciens ele- 
ves. Ceux-ci s’etaient cotises pcyjr 
Jui offrir une bourse qui conteqait 
plus de cinquante cinq piastres. 


coup en peu de temps. t 

Aux reverendes' Soeurs dc la 
Providence nous offrons nos meil- 
leurs voeux de succes clans leur 
nouveau champ d’apostolat. 

Cantal 


DE RETOUR 

ft 

sept semaines dans l’Est, au 
lieu de sa famille, et ay ant pris 
part a un congres d’ancien con¬ 
freres, nous est revenu enchante 
et bien repose. Nous lui avons sou- 
haite la plus cordiale bienvenue 
au milieu de nous. Le R. P. Veil- 
lcux, O.M.I., fut son remplagant. Il 
etait accompagne de M. l’abbe Pou¬ 
lin, seminariste du College Mathieu 
de Gravelbourg. 


faiteurs briserent les glaces de leur 


* * * * ' 

neration de tous. Le veritable 
apotre du Christ accomplit beau- Empeche de venir a cause de sa 
’ • tournee de confirmation, ftlgr 1 E- 

venue avait envoye sa benediction 
a l’heureuse jubilaire. 

Le soir, a 6 heures, de fraternel- 
les agapes reunirent dans le refec- 
foire du pensionnat les paroissiens, 
les amis, les anciens eleves verms 
de tous les points de la province. 

A 8 heures, commengait une bel¬ 
le seance recreative donnee par les 
jeunes gens de la paroisse, sous la 
direction de Mme Pierre McLeod. 
Notre cure, ftl. Ad. Fortin, apres ( ] nns lin discours final, ftl. le 

mi "lcure rap pel a la vie si remplie de 
.merites de la jubilaire, dont il se 
pint a loner Pincessante activate et 
l’inepuisable bonte. 

Puisse la Mere S. Jean Berch- 
mans, nullement epuisee par les 
fatigues de 50 ans de vie religieuse 
donl 38 ans de superiorat, etre ra- 
jeunie par les graces du jubile et 
demeurer longtemps encore a la 
letc du Pensionnat St. Joseph de St- 
Louis. / 


EN VISITE 


Mgr Bois, cure de St-Maurice et 

P . . . , •ftl. le cure- Ferland, ainsi que M. le 

auto pour faire main basse sur leur . , . Af . . , , ^ , , 

, . . cure Marchand de Togo, Manitoba, 

lingc et provisions. I ,, 

etaient de passage au presbvterc. 

Notre nouveau maitre d’ecole, M. | n ne faut pas oublier M. le' cure 
Ihibault, nous est arrive avec une 


gentille dame, son epouse. A ce cou- 


son proprietaire, M. Philippe Le-;l )lc tr ^ s sympathique, nous offrons 
page, anciennement de Saint-Denis. ; nos voeux de bonheur et souhaitons 


Garand de Wauchope accompagn6 
de ses amis de Winnipeg dont la 
visite a etc bien appreciee. 


Malgre la chaleur, Philippe put par 
tir son tracteur et l’atteler au sepa- 
raleur et mener le tout loin du foyer 
de l’incendie. 

Quelques minutes apres le tocsin, 
on ne pouvait rester a 100 pies du 
feu, tellement intense etait la cha¬ 
leur. Au bout d’une demi-heure, de 
cette enorme batisse, il ne restait qu- 
’un gros tas de cendres briilantes que 
deux ou trois personnes ont du sur- 
veiller le reste de la nuit de crainte 
que le vent ne changeat de direction 
et n’envoyat ces cendres brulantes 
sur les toits des batisses avoisinan- 
tes. 

Ce fut heureux pour notre village 
que le vent soufflait du bon cote, 
sans cela nous aurions eu certaine- 
ment de nouveaux sinistres a de- 
plorer. 

La police fait une enquete sur 
l’origine de ce feu, qui semble bien 


I long succes dans leur nouveau j DECES 
poste. 

M. le cure acheve la visite de pa¬ 
roisse. Le recensement de notre po¬ 
pulation catholique donne 82 fa¬ 
milies, population totale 480, adul- 
tes et communiants 356, enfants en 
bas age et non communiants 114. 


Lebret 


Recemment, M. et Mme J.-A. R. 
Longpre, pionniers du district, 
etaient l’objet d’une belle fete de 
famille a Toccasion du vingt-cin- 
quieme anniversaire de leur ma¬ 
nage. Plusieurs enfants et pe- 
tils enfants entouraient les heu¬ 
reux jubilaires. 

M. Longpre s’est marie en se- 
condes noces a Bernadette Fiset, en 
a 


myst^rieux. Esperons que la lu- ; 1910 , k Montreal. Il vint dans 
miere se fera sur ce sujet qui cause ji’Ouest, en 1884 et durant plus de 
du malaise parrni 110 s gens. quarante ans il fut l’associe de 

Renouvelons nos prec a utions ; f e[l Beauchamp a Qu’Appelle- 

Sud. Durant plusieurs annees, il 
remplit le poste de conseiller au 
conseil municipal de Qu’Appelle ou 
il fit deux termes comme maire. 

Depuis 1927, il tient un magasin 
general a Lebret. 

La famille Longpre est tres con- 
11 ue et tres estimee. 

Assistaient a la fete intime, Paul 
Emile, de Coutts, Alberta; Cecile, 
Albert, Therese et Madeleine, ainsi 
que quatre fils du premier mana¬ 
ge: ftlickey, de Moose-Jaw; Mau¬ 
rice, sa femme et ses deux fillettes 
de Prince-Albert; Ernest, sa fem¬ 
me et un gargon de Gravelbourg; 
Romeo et son epouse de Regina. 
Les freres du jubilaire participaient 
aux agapes: M. et Mme E. Longpre, 
ftl. et Mme Arthur Longpre, H. Long¬ 
pre et un cousin, L. J. Longpre, ins- 
pecteur de Swift Current. 

Nous souhaitons longue vie aux 
jubilaires. 
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Perigord 


Un heureux evenement est venu 
tout recemment comblcr de joie 


Mme Emile Lermite, decedee la 
semaine derniere, (nee Rose-Anna 
Emond), Son service eut lieu au 
milieu d’un grand concours de pa¬ 
rents et d’amis. Nos sympathies 
a la famille. 


BAPTEME 

M. et Mme Raoul Dubuc ont fait 
baptiser une fille sous les noms de 
Mari e-Jeannette. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Joseph Gervais, 
oncle et tante de l’enfant. 

DIVERS 

Mile Maria Faucher de Lac Noir, 
P. Q., soeur de Mile Celanire, du 
presbvtere, est venue passer quel¬ 
ques mois au presbytere pour ren- 
dre visite a sa soeur et a son frere 
Amedee de Lisieux, Sask. 

Mile Florence Valcourt, institu- 
trice a 1’ecole de Cantal, s’est frac¬ 
ture un pied en amusant ses eleves 
dans la cour de recreation. Un 
mieux sensible se continue depuis 
l’accident qui n’est pas grave. 

Mile Gabrielle Tourigny de Wol- 
seley, Sask., est venue prendre pos¬ 
session de 1’ecole St-Louis en notre 
paroisse. 

MALADES 

M. Ernest Lemieux, qui fut frap- 
pe de maladie il y a quelque temps, 
est en voie de guerison. 

M. Joseph Landry, apres avoir su- 
bi deux operations consecutives 
qui auraient pu avoir des conse¬ 
quences assez inquietantes, est en 
etat de convalescence. Il sera 
bienlot de retour chcz lui au villa¬ 
ge de Cantal. 

Pour ces deux malades, nous 
unissons nos prieres pour que le 
bon Dieu nous les conserve long- 
temps. 


Mort accidentelle 

de Raymond Dionne 

LAC WASKESIU. — Le docteur 
C.-M. Finlayson de Princie-Albert 
a rendu un verdict de mort acci- 
dcntelle par electrocution dans le 
cas de Raymond Dionne. L’acci¬ 
dent s’est produit alors que Dion¬ 
ne repara it un transformateur char¬ 
ge de 2,200 volts. Bob Jeffrey n’a 
regu qu’un leger choc ct s’en remet- 
tra. 

M. Raymond Dionne, age de 
vingt-cinq ans, vivail avec ses pa¬ 
rents, a quelques milles au nord de 
la ville, sur le chemin du Parc Na¬ 
tional. 

Les funerailles eurent lieu ven- 
dredi dernier a la cathedrale du 
Sacre-Coeur, M. l’abbe William Fra¬ 
ser a chante le service. Il y eut 
une nombreuse assistance et plu¬ 
sieurs tributs floraux. 

Conduisaient le deuil: MM. Wal¬ 
ter Blanchard, George Painchaud, 
Fred Russell. Levi Russell, Michel 
Jaspar et Joseph Ward. Hamil¬ 
ton Ltd etait en charge des fu¬ 
nerailles. 


REMERCIEMENTS 


ftl. et Mme Dionne de Prince- 
Albert se font un agitable de¬ 
voir cle gratitude de remercier 
chaleuresement cenx et celles 
qui ont daigne compatir a leurs 
souffrances et temoigne leur 
svmpathie par l’offre de fleurs, 
de prieres et de bouquets spi- 
rituels, a l’occasion de la mort 
cle leur cher gargon. 


LES CATHOLIQUES ET IE 
REGIME CAPITALISTE 


St-Louis 


Le dimanche, 25 aout, la paroisse 
de Saint-Louis a celebre solennel- 
lement les noces d’or de profession 
religieuse de ftlere Saint-Jean 
Berchmans, de la Congregation des 
les bons paroissiens de Perigord. j Filles de la Providence de Saint- 
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Cette sympathique population desi- 
rait depuis longtemps deja, des re- 
ligieuses enseignantes pour leur 
confier l’education de la jeunesse. 
Or, le 9 aout dernier, trois reli- 
gieuses de Prud’homme arrivaient 
pour prendre lg/direction de l’eco- 
le du village. 

Quel bonheur pour les families 
qui comprerinent si bien la haute 
valeur d’une education chretienne 
et les precieux avantages qui en 
decoulent, non seulement pour la 
vie presente, mais surtout pour 
l’eternite. Aussi, malgre les tra¬ 
vaux pressants de la recolte, une 
seconde classe est rapidement sor¬ 
tie de terre; celle-ci est adossee a 
la precedente, et les deux forment 
un batiment scolaire confortable et 
spacieux dont les portes s’ouvri- 
ront sans tarder aux nouvelles mai- 
tresses et a leurs nombreux eleves 
L’ame du mouvement a ete le bon 
et devoue cure, ftl. l’abbe Leves 
que. Installe dans la paroisse de¬ 
puis quelques mois seulement ce 
pretre au zele infatigable, a deja 


Brieuc, fondatrice et superieure du 
Pensionnat Saint-Joseph depuis 
1897. 

Dans le couvent, orne delicate- 
inent, des avant la grand’messe, les 
amis, les anciens eleves, ceux et cel¬ 
les du moins qui purent venir, s’e¬ 
taient reunis pour participer a la 
joie de ses noces d’or de vie reli¬ 
gieuse. 

Vers 10 heures, on va procession- 
nellement chercher Mere S. Jean 
Berchmans, qu’accompagnent la 
Mere Vicaire et une trentaine de re- 
ligieuses, et le cortege chantant le 
Magnificat” et l’“Ave Maris Stel¬ 
la”, rentre dans l’eglise St-Louis, 
dont la parure est digne de cette 
fete exceptionnelle. 

Le chant s’est tu. La reverende 
Mere s’est agenouillee sur son prie- 
dieu, au milieu de l’allee, avec la 
Mere Vicaire et la ftlere Assistante, 
et la messe commence, celebree 
par ftl. l’abbe Carpentier, cure de 
la paroisse. 

Sous la direction de ftl. Pierre 
McLeod, la chorale paroissiale exe- 


L’Eglise a ton jours defen du le 
droit de propriere comme un droit 
naturel imprescriptible, mais elle 
a toujours fait d’expresses reser¬ 
ves (et cela des le Xllfe siecle) sur 
ce que nous nommons aujour- 
d’hui le capital, et elle a toujours 
condamne les abus du regime capi- 
taliste. Que des catholiques, exce- 
des de ces abus et desesperant d’en 
voir le terme, travaillent a detrui- 
re ce regime; que le sentiment qui 
les dresse contre lui soit, pour une 
large part, un sentiment authenti- 
quement chretien, je ne vois rien 
la dedans qui cloive surprendre. Le 
capitalisme est Tun des regimes so- 
ciaux possibles; iln’est pas le seul, 
ni meme necessairement le meil- 
leur; pas plus qu’un autre, celui-la 
ne saurait pretend re survivre aux 
services qn’il aura cesse de rendre, 
ni aux fautes qui dresseront ses ad- 
versaires contre lui. 

Comme catholiques, nous n’avons 
done aucune querelle avec les ad- 
versaires d’un tel capitalisme; com¬ 
me partisans cle ce regime, ceux 
d’entre nous qui lui gardent leur 
preference n’ont qu’une chose a 
faire pour le defenclre, e’est de le 
rappcler au respect de la morale 
chretienne, car ce ne sont pas les 
revolutionnaires, mais ses propres 
fautes qui le tueront. 

Etienne Gilson (Sept). 


su conquerir l’estiuie et la filiale ve- cuta de toute son ame de la belle 


La foi politique qui 
sauve 


(Suite de la page 5) 
a son enseignement biblique. Aygnt 
lu par hasard une brochure'^ui trai- 
tait de la theorie du credit social du 
major Douglas, il etudia a fond cette 
doctrine, en subit le "charme et en 
fit le sujet de ses sermons domini- 


caux. Bientot il fonda a travers la 
province des clubs d’etude, sortes 
de cenacles oil les fideles priaient 
et etudiaient. 

ftl. Aberhart n’est pas un chef po¬ 
litique comme les autres: e’est plu- 
tot un chef religieux ,— le prophete 
d’un ordre nouveau, — que ses par¬ 
tisans suivent avec une foi aveugle, 
sans se permettre de discuter son 
enseignement. Le plus grand 110 m- 
bre (Ventre eux ont d’ailleurs pris 
l’engagement formel de repousser 
tous les efforts tentes par les infi- 
deles pour les amener a remettre en 
discussion les bases de leurs croy- 
ances. C’est ce qui explique Tin¬ 
spects des attaques lancees contre 
1c systeme par les partis adverses. 

Au cours de la campagne electo- 
rale, M. Aberhart n’a jamais expli¬ 
que comment il s’y prendrait pour 
instaurer l’age d’or promis du Cre¬ 
dit social. Il se contentait de dire 


aux electeurs: “Vous n’avez pas be- 
soin de tout savoir au sujet du Cre¬ 
dit social pour voter en sa faveur. 
Vous n’avez pas besoin de compren- 
dre l’electricite pour vous en servir; 
il n’y a qu’a presser le bouton pour 
avoir la lumiere. C’est la meme 
chose pour le Credit social; votez 
pour lui et les experts mettront le 
systeme en mouvement.” 

Le Credit social, tel que l’entend 
ftl. Aberhart, est base sur la theo¬ 
rie fallacieuse que les gouverne- 
inents peuvent creer de la richesse 
avec rien et en faire beneficier les 
citoyens sous forme de gratifica¬ 
tions regulieres. Nul doute que le 
famenx cadeau de $25 par mois a 
ete pour beaucoup dans la victoire 
du nouveau parti. 

^ 

Il reste maintenant au chef a 
tenir ses promesses et a passer de la 
theorie a la pratique. Un delai de 


quinze a dix-huit mois sera neces- 
saire, croit-il, pour ecarter tous les 
obstacles sur sa route et mettre la 
machine en mouvement. Pourvu que 
la foi des fideles tienne jusque la! 
Tout le pays va avoir les yeux sur 
lWlberta.... 1 

Cette aventure, qui se presente 
sous un jour plutot financier, peut 
avoir des consequences imprevues. 
Ne designe-t-on pas deja pour le 
portefeuille cle l’instruction publi- 
que un ancien membre travailliste 
avance de la commission scolaire 
d’Edmonton, promoteur d’une loi 
qui placerait les ecoles sous la dic¬ 
tating virtuelle de la Teacher’s Al¬ 
liance? Il est vrai que nos compa- 
triotes ont leurs representants clans 
le nouveau parti; mais seront-ils as¬ 
sez nombreux et assez influents 
pour ecarter des desastres frrepara- 
bles? 

Donatien FREftlONT. 


Richardson denonce la fausse 
estimation du cout de production 

du ble a 40c qui lui est attribute 

On a essaye deliberement de tromper le public sur la declara¬ 
tion de James Richardson a la commission du ble 

_ y 

DEMANDE UN PRIX PROFITABLE AU FERMIER 


Certains agitateurs et propagan- 
distes ont essaye depuis quelques an¬ 
nees cle monter l’esprit du public 
contre le marche du grain et les in- 
leresses. A cet effet on a lance une 
propagande in juste et interprets 
faussement les paroles et les actes 
de ceux dont les vues differaient. 
Nous vous donnons plus bas un ex- 
emple frappant de cette mauvaise in¬ 
terpretation qui devrait soulever l’in- 
dignation des fermiers integres de 
l’ouest du Canada. 

ftl. James A. Richardson, President 
de James Richardson and Sons Limi¬ 
ted, se trouvait a Ottawa les 21 et 24, 
juin, 1935, Scoutant a un conseil spe¬ 
cial de la Chambre des Communes 
les declarations au sujet du bill de 
la commission canadienne du ble. 

Apres avoir pr£sente son opinion 
au comite sur les differentes phases 
du marche canadien du ble, ftl. Ri¬ 
chardson subit un examen du Pre¬ 
mier ftlinistre, le Tres Honorable R. 
B. Bennett. Dans le cours de cet exa¬ 
men il y eut une discussion sur le 
cout de production du ble dans 
l’ouest du Canada. L’examen de ftl. 
Richardson dura des heures et ses 
declarations couvrirent 65 pages im- 
primees cle 45.000 mots. Void un ex¬ 
trait du rapport verbal a propos de 
la discussion sur le cout de produire 
le ble: 

Tres Honorable R. B. Bennett.— 
‘‘Alorjv, Iftl. Richardson, combien 
pensez-vous que le fermier devrait 
recevoir pour son ble afin de bou- 
cler. Vous avez eu beaucoup d’ex- 
pemence dans toutes les branches de 
ce commerce, combien devrait-il 
avoir, non pour faire un profit, mais 
juste pour boucler?” 

James A. Richardson— “.Bien, j’ai 
entendu des fermiers dire que s’ils 
avaient une recolte passable de ble 
et recevaient 40c sur la ferme ils 
pourraient arriver; ils ne (feraient 
pas d’anrent, mais ils se tireraient 
d’affaire.” 

ftl. Bennett— “Quarante sous sur 
la ferme?” 

M. Richardson— “Oui.” 

M. Bennett— “En Alberta cela vou- 
drait dire quel prix sur le marche 
pour le no 1 northern—vous voulez 
dire no 1 ou no 2 a quarante sous?” 

ftl. Richardson— “Bien, je dirais 
le no 1.” 

ftl. Bennett— “No 1 a quarante 
sous sur la ferme?” 

ftl. Richardson— “Je suppose que 
quarante sous s’appliquerait a tout 
ce qu’il aura it.” 

M. Bennett— “Je comprends. Alors, 
ftl. Richardson, quel serait le prix 
sur le marche pour cette sorte de 
ble; combien alloueriez-vous pour le 
transport?” 

ftl. Richardson— “Bien, 15 sous le 
boisseau serait fort, ce serait le 
maximum.” 

ftl. Bennett— “Ceci est bien le 
maximum, n’est-ce-pas? 

ftl. Richardson— “Oui, monsieur, 
12 sous est la moyenne.” 

ftl. Bennett— “Ce devrait done 
etre 55 sous pour les habitants de la 
campagne; vous croyez que ce se¬ 
rait satisfaisant au fermier?” 

ftl. Richardson— “Non, monsieur, 
je ne le crois pas; je veux que le fer¬ 
mier reqoive pour son ble un prix 
aussi haut qu’on peut le vendre sur 
le marche mondial. Je ne veux pas 
fixer un prix autre que le meilleur 
que nous pouvons lui procurer.” 

ftl. Bennett— “Vous voyez, ce qui 
a ete suggere par un des temoins c’est 
que le gouvernement par une com¬ 
mission etablisse un prix minimum 
et si le ble descend plus bas il se¬ 
rait sujet a un subside. Le president 
de votre propre marche a sounds 
pratiquement la meme proposition. 
11 faudrait que la commission arrive 
a un prix minimum, et si le prix 
etabli par l’offre et la demande sur 


leS marches mondiaux devenait plus 
bas il devrait y avoir un moyen par 
lequfel le fermier serait compense. 
C’est pourquoi je voulais que vous me 
donniez une idee du prix minimum.” 

ftl. Richardson — “Si vous nommez 
une commission, M. le President, a 
1’automne lorsquej la recolte de 
l’hemisphere du nord est assure afin 
que nous puissions avoir une idee 
plus claire sur les informations je 
serais alors heureux de faire connai- 
Ire mes vues, et je suis sur que tous 
les autres dans le commerce du grain 
le feraient, pour savoir quel serait ce 
prix, Je n’essaierais certainement 
pas de le faire maintenant avant de 
connaitre l’etat des recoltes de l’he- 
misphere du nord.” 

ftl. Bennett — “Je croyais un peu 
que vous aviez cela clans l’idee et 
c’est pourquoi je vous ai demande 
ce que vous estimiez etre le prix 
raisonnable au fermier pour sa re¬ 
colte, juste pour la production, lais- 
sant de cote pour Je moment la 
question de profit, et vous dites que 
ce serait 40 sous?” 

ftl. Richardson — “Je ne dis rien, 
sauf ce que j’ai entendu par de bons 
fermiers qui connaissent leur af¬ 
faire.” 

ftl. Bennett — “Vous avez deja eu 
des affaires avec les fermes, n’est- 
ce-pas?” 

ftl. Richardson— “Oui.” 
ftl. Bennett — “11 parait que vous 
avez deja travaille sur la ferme?” 
ftL Richardson — “Oui. monsieur.” 
ftl. Bennett — “Avez-vous deja pro¬ 
duit du ble a 40 sous le boisseau?” 

ftl. Richardson — “Bien, je suis un 
produefeur de grains secondaires 
moi-meme, je pourrais vous en dire 
plus sur le cout de soigner les pour- 
ceaux et les bovins.” 

ftl. Bennett — “Mais vous avez votre 
propre ble?” 

ftl. Richardson— “Je ne pourrais 
pas vous dire ce que la production 
coute, mais je suis sur que c’est un 
gros prix.” 

ftl. Bennett— “Serait-ce plus que 
40 sous?” 

ftl. Richardson— “Je ne pourrais 
vous dire parce que je ne l’ai jamais 
cal cube.” 

ftl. Bennett — “Tres bien.” 
ftl. Richardson — “Je suis sur que 
si je prenais interet a l’argent mis 
sur ma ferme et prenant tout en 
consideration le chiffre serait haut.” 

Il est facile a voir que. ftl. Richard¬ 
son n’a ni encourage ni declare qu’¬ 
un prix de 40 sous le boisseau, plus 
le transport, mettant le prix a 55 
sous le boisseau, serait le prix juste. 
Il proposat que le gouvernement 
prenne des mesures pour refaire le 
marche du ble canadien, et secourir 
les fermiers sous les conditions ac- 
tuelles. 

En extrayant une seule phrase de 
plus de 45,000 mots sur la declara¬ 
tion de ftl. Richardson, ceux qui n’ont 
pas a coeur de dire la verite aux fer¬ 
miers ont essaye de faire croire que 
ftl. Richardson proposait un prix de 
40 sous le boisseau pour le ble aux 
fermiers de 1’ouest du Canada. C’est 
evident d’apres c.e qui precede que 
ftl. Richardson n’a jamais demande le 
ble a 40 sous. Neanmoins des infor¬ 
mations deliberement 'trompeuses 
ont ete donnees par le Cartel du ble 
cle l’Alberta dans leur Weekly Budget 
of News aux journaux hebdoma- 
daires de l’Alberta. On essayait dc 
faire croire aux fermiers que M. 
Richardson considerait 40 sous com¬ 
me un prix basique que notre fer¬ 
mier canadien devrait se preparer 
a recevoir pour son ble. 

Des rapports semblables ont paru 
dans des journaux publies par des 
organisations du Cartel du grain et 
des declarations erronees ont circu- 
le a cet effet dans la campagne. 

Le bill de la Commission du ble 


d’abord presente au Parlement ne 
prevoyait pas un prix minimum ga- 
ranti pour le fermier. Le producteur 
devait recevoir un paiement initial et 
un certificat de participation sembla- 
ble a la methode suivie sous la Com¬ 
mission du ble de 1919. ftl. Richard¬ 
son insista a ce que le fermier ait un 
prix minimum fixe garanti. Le bill 
fut ensuite change par le comite afin 
de pour voir a ce prix minimum fixe 
propose an fermier. Pendant son dis¬ 
cours au sujet de la necessite d’un 
prix juste pour le producteur, ftl. 
Richardson declara: 

“Si notre gouvernement veut don¬ 
ner aux cultivateurs du secours fi¬ 
nancier clans les conditions presentes 
(et j’aimerais bien qu’il le fasse), 
alors il y a plusieurs fagons de le 
faire. Je crois qu’il est possible d’as- 
surer a notre producteur un prix fixe 
garanti, mais d’a.ccorder quand me¬ 
me un marche ouvert, afin que si 
notre marche declinait au-dessous 
du prix fixe le cultivateur recevrait 
un certificat de la compagnie d’ele- 
vateur lui permettant de reclamer la 
difference entre le prix fixe et ce que 
son ble rapportait actuellement. Le 
cultivateur pourrait, d’autre part, 
s’il fut necessaire recevoir un sub¬ 
side direct. C’est au gouvernement 
a decider le meilleur moyen d’agir, 
mais il faut admettre comme un fait, 
que l’acheteur etranger continuera 
a acheter la 011 c’est le plus avanta- 
geux pour lui, et qu’il prendra tout 
avantage des valeurs depreciees en 
certaines parties du monde, et c’est 
a peu pres inutile d’essayer le con- 
vaincre de subventionner les citoyens 
des autres pays. 

“Je prefererais que le cultivateur 
soit assure d’un prix minimum fixe, 
qui lui serait une protection contre 
les depreciations de l’hemisph&re du 
such et une commission avec le pou¬ 
voir de stabiliser en cas cle necessite, 
et de distribuer notre surplus de ble 
selon le marche, et d’accorder au 
commerce la plus grande liberte 
possible, et d’agir comme facteur de 
stabilisation, commd facteur d’as- 
surance et de surete; pour operer 
de la sorte il faudrait naturellement 
une bonne dose de jugement.” 

Ces gens qui ont essaye de de¬ 
tour ner la pensee cle ftl. Richardson 
dans les esprits des fermiers de 
l’ouest du Canada devaient connaitre 
cette declaration. Cependant ils ont 
apparemment essaye de tromper les 
fermiers qui les paient pour les ser¬ 
vir. C’est difficile d’arriver avec des 
mauvaises interpretations et des 
faussetes. 

M. Richardson veut qu’en plus clu 
cout de production, l’industrie fer- 
miere, comme toute autre forme de 
commerce, recolte une bonne part 
de profit. 

ftl. Richardson a depense toute sa 
vie active clans le commerce du grain. 
La firme dont il est maintenant le 
chef actif debuta en 1857 dans le 
maniement clu grain des fermiers 
canadiens. Pendant 78 ans elle a ser- 
vi les producteurs de grain du Cana¬ 
da, et elle continuera a le faire cle la 
meme fagon juste et efficace qui a 
toujours caracterise son commerce. 

La restoration des prix du ble a 
un niveau profitable au producteur 
et la vente du ble canadien, au lieu 
de l’entreposage dans les caisses du 
Canada, c’est le but pour lequel ftl. 
Richardson a travaille et continuera 
a travailler. ftl. Richardson, dans la 
manipulation et l’exportation du 
grain canadien, a bien plus a coeur 
1’interet du fermier canadien que 
ceux qui ont cause la perte du mar¬ 
che pour le ble canadien et qui cher- 
client maintenant a ensevelir leur 
folie en repandant des idees fausses 
et malicieuses vis-a-vis du commerce 
du grain et ceux qui sont engages 
dans le commerce du grain dans 
l’espoir d’eliminer la saine competi¬ 
tion. 

En vue des citations des paroles 
exactes de ftl. Richardson devant le 
Comite, nous croyons pouvoir comp¬ 
ter sur chaque fermier sincere pour 
condamner les declarations fausses 
qui ont ete repandues et les deduc¬ 
tions injustes qui en ont ete faites. 
.TAftlES RICHARDSON & SONS 
LIftllTED—Annonce. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 septembre 1935 


LES NOUVELLES 

--CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


! 




La dette de la province 

REGINA. — Le premier minis- 
tre Gardiner declare que la dette 
publique de la Saskatchewan pour 
1’annee finissant le 31 juillet 1935 
est de $10,225,840. 

De ce montant, le present gouver¬ 
nement provincial n’est responsa- 
ble que de $4,944,637. 

Du montant general il faut aussi 
retrancher $5,648,894 en secours 
direct. 

Le gouvernement Anderson fut 
responsable de $4,563,746 sur la 
dette generale. 


LA SASKATCHEWAN 

ET CHURCHILL 


LA COLONISATION 

EN SASKATCHEWAN 

REGINA. — Le gouvernement, 
d’apres un plan s’etendant de deux 
a cinq ans et necessifant la de- 
pensc de $3,000,000, ehtreprendra 
dans un avenir rapproche le re- 
tablissement de colons dans le nord 
-de la Saskatchewan. 

M. Albert Simmons, de Regina, 
a ete nomme surintendant du re- 
tablissement el il travaillera sous 
la direction generale de l’honora- 
ble M. R.-J.-M. Parker, ministre 
des Affaires Municipales. 


Des soixante et deux chars de 
fret importe via le part de mer de 
Churchill, cetle annee, la Saskat¬ 
chewan en a re'cu 47, le Manitoba 
14 et l’Alberta un seulemenU 
Prince-Albert a importe quatre 
chars de verrerie, un de sulphate et 
un de fils de fer barbele. 

Presque toutes les importations 
par Churchill consistaient en ver- 
reries et fil de fer. 


MacPherson a resigne 

OTTAWA. — M. A. MacPherson, 
autrefois procureur general de la 
Saskatchewan, a resigne le poste 
d’administrateur du credit agricole 
et retournera a Regina pour exercer 
le droit. 


Le cabinet du 

“Social Credit" 


Travaux de voirie pres de 
Saskatoon 


SASKATOON. — On annonce un 
vaste programme de travaux sur 
les chemins pres de Saskatoon. M. 
C. M. Dunn, ministre de la voirie, 
dans le gouvernement provincial, 
dit qu’il y sera depense environ 
$35,000. Le gouvernement vent 
ainsi ameliorer les conditions pour 
les automobilistes. , 


'AND LET M t REMIND YOU* 



CALGARY. — Le nouveau parti 
du “Social Credit’’ est a l’oeuvre. 
Son premier acte fut de choisir un 
cabinet. Voici les noms des mem- 
bres qui en font partie. 

William Aberhart, president du 
conseil et ministre de l’education; 

John W. Hugill, de Calgary, pro¬ 
cureur; v 

William N. Chant, de Camrose, 
ministre de Pagriculture, du com¬ 
merce et de Tindustrie; 

C. C. Ross, Calgary, ministre des 
lerres et des mines; 

W. A. Fallow, Vermillion, mini¬ 
stre des travaux publics, des che¬ 
mins ce fer et des telephones; 

Le Dr W. W. Cross, Hanna, mini¬ 
stre de la sante; 

Charles Cockroft, Calgary, tre- 
sorier provincial et ministre des af¬ 
faires municipales; 

E. C. Manning, secretaire provin¬ 
cial. 


L’Ethiopie se prepare ala guerre 




Des soldats Ethiopiens manoeuvrent un canon de combat a£rien. 


On etudiera le “Social Credit” 

OTTAWA. — Une Commission 
competente etudiera soigneusement 
le programme du “Social Credit”, a 
declare vM. Warren K. Cook, presi¬ 
dent et tresorier du parti de la re¬ 
construction. Et si le programme du 
“Social Credit” est trouve bon en 
entier on en partie, le parti de la re¬ 
construction l’adoptera en entier ou 
en partie scion le rapport de la Com¬ 
mission. 


PAS D’ALLIANCE 


CALGARY. — Lors du caucus des 
membres du “Social Credit”, il fut 
decide que le nouveau parti ne 
s’unirait pas au parti de la restau- 
ration de Stevens et qu’il ferait la 
lutte seul. 


Le major Douglas pret 

a s’embarquer 


CODWELL EST RENVOYE 

REGINA— M. .1. Col dwell, chef 
C. C. F. pour la Saskatchewan, a cie 
renvoye du personnel des ecoles 
publiques de Regina, lors d’une re- 
cente reunion des commissaires. 

A venir jusqu’a un an, M. Coldwell 
etait principal de l’ecole Thomson, 
ici; apres beaucoup de discussions, 
il obtint un terme d’absence d’un an 
pour s’occuper de Torganisation du 
parti C. C. F. jusqu’au 19 aout. Mais 
les elections ayant ete fixees au 14 
octobre, M. Coldwell a demande une 
prolongation de trois mois. Ce qui 
1 n i fut refuse. Il a ete mis dans 1 ’ a I - 
ternative ou d’abandonner son 
poste politique ou de resigner com- 
me principal d’ecole. 


LONDRES. — Le major C. H. Dou¬ 
glas s’embarquera, dit-on, pour le 
Canada, le 14 septembre. 

Sous l’effet (Tun contrat biennal 
avec le gouvernement de l’Alberta, 
le major Douglas dit que son con¬ 
trat continue malgre la defaite des 
Fermiers-Unis de 1’Alberta par la 
Ligue du Credit Social. 

“Je suis au service du gouverne¬ 
ment de l’Alberta sans preference 
pour aucun parti, et je suis pret a 
donner mon opinion lorsqu’on me 
la demande. 


Ce mur sera bientot termine 


Prince-Albert. — Cette semaine, 
on coulera le ciihent du mur brise- 
lames de 405 pieds de longueur pres 
du poste des pompiers, sur le bord 
de la riviere. Douze homines out tra- 
vaille au creusage pendant deux 
semaines. On croit que tout l’ouvra- 
ge sera termine dans deux semaines. 
On espere que le gouvernement fe¬ 
deral completera ce mur jusqu’au 
pont et meme plus has que le poste 
des pompiers. 


Les canards en abondance 
dans le nord 


PRINCE-ALBERT. — Apres avoir 
parcouru 30,000 en avion, quatre 
officiers de la “More Game Birds 
in America, Inc.”, sont de retour 
ici el out declare que les canards 
soul en tres grande abondance 
dans les marais el les lacs du nord. 
Ce qui ne s’etait pas vu depuis six 
ans. 


Bilan du C.N.R. 


Le bilan de juillet du Chemin de 
fer national du Canada accuse un 
revenu net de $1,121,381, .soit une 
augmentation de $432,936 sur les 
chiffres de juillet 1934. 

Les revenus bruts du reseau, en 
juillet, se sont eleves a $14,886,392 
et les frais d’explottation a $13,765, 
011. En juillet 1934 les revenus ont 
etc de $13,993,275 et les frais de 
$13,304,830. 

Les revenus des sept premiers 
mois de l’annee se sont eleves a 
$95,029,714, soil une augmentation 
de $1,539,692 sur Pan dernier. Les 
depenses (Pcxploitation se sont ele- 
vees a $91,729,269 une augmentation 
de $3,306,232. Le revenu net etait 
done, a la fin de juillet 1'935, de 
$3,300,445, soit une diminution de 
$1,766,540 sur les chiffres de Pan 
dernier. 


La stability de la Confederation menacee 

Commentaires de I’hon. Taschereau sur les elections d’Alberta 


QUEBEC. — Le premier /ninistre 
Taschereau, dans des commentaires 
sur la victoire remportee en Al¬ 
berta par W. Aberhart, a declare 
que la stability de la Confederation 
pourrait etre menacee par des mou- 
vements tels que celui du credit so¬ 
cial ct a predit qiPil y aurait de 
nouvelles elections en Alberta avant 
six mois. 11 ne m’appartient pas, 


dit-il, d’intervenir dans les affaires 
des autres provinces, mais la situa¬ 
tion amenee par la victoire du par¬ 
ti du credit social constitue un pro- 
bleme economiqiie qui affecte tout 
le Canada. Les citoyens d’Alberta 
doivent comprendre qu’il est inu¬ 
tile pour eux de compter sur les pro¬ 
vinces de Quebec et d’Ontario pour 
finaucer les projets qu’ils veulent 
mettre a execution. 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTS 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Le parti de la reconstruction 


Le nouveau parti de Stevens 
poursuit son organisation a tra- 
vers le Canada. Il aura des candi- 
dats nombreux en Saskatchewan, si 
nous en jugeons d’apres les nomi¬ 
nations qu’il sc propose de faire. 


Nous donnons yne liste des comtes 
et de la date des nominations Cette 
liste n’est pas arretee definitive- 
inent. Il pourrait y avoir des modi¬ 
fications. Dans ce dernier cas, il 
nolifiera les comtes. 


Touristes Francais de passage 
ici 

Lors de son dernier voyage le 
“Lafayette” a amene a Quebec une 
cinquantaine de touristes francais 
recrules par l’agence du Canadien 
National a Paris. Parmi ces visi- 
leurs Ton remarquait M. et Mme. L. 
Freysselinard dont la fille a epouse 
le fils du President de la Republique 
francaise, le R.P.J. de Geuser et un 
groupe d’eleves officiers, etc. 


60 avions contruits aux Etats- 
Unis 


NEW-YORK. — La marine amc- 
ricainc a signe un contrat d’un 
montant de 8,507,000 dollars pour 
la construction de 60 avions de 
patrouille qui sont consideres coni¬ 
ine les meiHours du mond° de ce 

type- . ; 

Les details sont si soigneusement 
gardes secreis, que les appareils 
sont designes sous le nom “d’a- 
vion niysterieux.” 

On sail cependant qu’ils auront 
une envergure de 105 pieds, une 
longueur de 65 pieds, une hauteur 
de 17 pieds et qu’ils transporteront 
cinq homines d’equipage; ils se- 
ront facilement transformables en 
avions de bombardement et se- 
ront les plus rapides. 


Comtes 

Saskatoon - Rosthern 
Mel fort . . 7 w 2 E 3! 
Prince-Albert . v 7 7 
Battleford ... 7 7 

North Battleford . . 
Regina . 7 «.,7. . . r.i 7 
Moose-Jaw . ,. 7 7 7 

Maple Greek . .77 . 
Swift Current . 7 7 

Kindersley 7 7 7 7 

Rosetown 7 .- ^ 7 7 
Lake Centre . . 

Wood Mountain . 7 7 
Weyburn 7 7 7 7 7,.- 
Assiniboia 7.7 7 

Qu’Appelle ..77 
Yorkton . ,. 7 7 7 7 
Melville .7.7.7 
MacKenzie 7 7 . . 7 
Humboldt 7 7 7,. . 


Dates des nominations 

. Mardi, le 3 sept 7 w 7 , 
7 Mercredi, le 4 sept 7 , 
jeudi, le 5 sept . . . , 
7 Vendredi, le 6 sept . 

7 Samedi, le 7 -sept . 

7 Lundi, le 9 sept 7 7 
Mardi, le 10 sept . . 
.Mercredi, le 11 sept 
.Jeudi, le 12 sept . . 
t .,Vendredi, le 13 sept . 
r? Samedi, le 14 sept 7 
. Lundi, le 16 sept v . 
r . Mardi, le 17 sept . 7 
. Mercredi, le 18 sept 7 
. Jeudi, le 19 sept . . 

Vendredi, le 20 sept . 

7 Samedi, le 21 sept . 
t . Lundi, le 23 sept . . 

7 Mardi, le 24 sept . . 
Mercredi, le 25 sept 7 ■ 


Vi li es 

Saskatoon 

Mel fort 

Prince-Albert 

North Battleford 

Medstead 

Regina 

Moose Jaw 

Shaunovan 

Swift Current 

Kerrobert 

Rosetown 

Davidson 

Assiniboia 

Weyburn 

Areola 

Wolseley 

Yorkton 

Melville 

Kelvington 

Humboldt 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prScieux m^taux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 

Gros ressorts $1.00 

Orystaux de montres rondes 25c 


1 
1 

i 

\ c. a. McDonald 

i Emetteur de perinis de mariage 
| 1106 Ave Centrale 

Imm-o-mm-a 


! 
( 
i 
1 

Prince-Albert | 


Modes d’automne Dans le , s oxfords 

- pour homines 


Les Oxfords pour homines sont nouveaux cet automne. Les lignes 
ont subi des changements et plusieurs nouveaux dessins sont appa- 
rus. 11 y a de nouvelles idees dans le confort et l’endurance. Des 
idees que vous aimerez . . et voudrez. Nous les avons toutes dans 
notre grand assortiment d’automne. 

Marques STRIDER et COUNTRY CLUB 


Pointures fran^aises, pointures unies et autres 
modeles chics, en riche cuir de veau noir. Toutes 
grandeurs.. , . 



RALPH MILLER Ltd. ,15 pr«“ £7 


'ju’envolee russe est remise a 
l’ete 1936 


MOSCOU. — On a annonce offi- 
ciellement que l’envolee sans arret 
qu’un avion russe devait accomplir 
en passant par le pole nord pour 
atteindre San Francisco a ete re¬ 
mise a Tete 1936. 

L’envolee a ete retardee, dit-on, 
a cause de la nuit polaire qui va 
commencer. 


PLEINS POUVOIRS 


WASHINGTON. — La Chambre 
des Representants du peuple accor- 
dera pleins pouvoirs au President 
Roosevelt, dit-on, a fin que celui-ci 
assure la neutralite des Etats-Unis 
en cas d’une guerre outre-mcr. 


La moisson a Mattes 


MATTES. — Dans ce district, 
75% du ble est moissonne. t.’avoine 
et l’orge ne sont pas encore fau- 
chees. Dernieremcnt, la grelc a 
fail 20% de dominages. 


REDUCTION DES TAUX 
D’ENTREPOSAGE 


Les compagnies “Line Country 
Elevator and Terminal”, d’accord 
avec Toffice des commissaires du 
grain, accorde une reduction des 
taux d’entreposage de un trentie- 
me a un cinquante-cinquieme de 
centin par minot, par jour, a par- 
tir du ler septembre 1935. 


Sujet a revision, la production es- 
timee de sucre d’erable au Canada 
au cours de la saison de 1935 est de 
6,538,960 livres, evaluees a $740,145 
contre 4,490,690 livres, evaluees a 
$576,450 en 1934. La production de 
sirop d’erable est evaluee h 2,250,- 
769 gallons, valant $2,782,275, con¬ 
tre 1,838,400 gallons valant $2,464,- 
150 en 1934. La valeur totale com- 
binec de Tindustrie est done de $3,- 
522,420 contre $3,040,600 en 1934, 
soit une augmentation de $481,820 
on 15.9 pour cent. 


E. ODELIEN 

Taiileur pour dames ct homines 
HABITS ET PARDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r6par£s et 
redoubles 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERIilN’ , 
Tailored Clothes 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 


138-9e rue Est 


T61. 3550 i 


Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

g6rant 


Centrale inniw-xuuciij 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

X61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Les chefs politiques preparent leurs discours 

M. Bennett f era quatre grands discours a la radio. — M. King 
et Stevens dans l’Est, la semaine prochaine 


OTTAWA _ Lc premier ministre 

Bennett fera au moins quatre grands 
discours a la radio au cours dc la 
campagne elcctorale federale: les 
6, 9, 11 et 14 septembre. Dans ces 
discours, il traitera des principales 
questions du jour. S’il lui faut ela- 
borer ensuite, il le fera pendant sa 
tournee au pays, suivant les circons- 
tances. Les conservateurs ont rete- 
nu les 16 autres dates suivantes a 
la radio: 17, 19, 20, 23, 24, 26, 27 et 
30 septembre; les 1, 3, 4, 7, 8, 10, 11, 
et 12 octobre. 

Quant a M. King, chef liberal, il 


a ouvert sa campagne dans les ina- 
ritimes liier par un discours a 
Saint-Jean, N.-B. Puis il parlera le 
4 septembre a Halifax et le 5 a 
Charlotetown. A son retour des 
maritimes, il fera un discours a Que¬ 
bec le soir du 7 septembre. 

M. Stevens portera probablcment 
la parole a Montreal le 4 septembre, 
apres quoi il se rendra dans les ma- 
riLimes. A son retour, il parlera a 
Quebec, a Trois-Rivieres et a Sher¬ 
brooke. Il fera done la campagne 
dans Test en meme temps que M. 
King. 


Prince anglais fiance 

LONDRES. — Le due de Glou¬ 
cester, troisieine fils du roi, est fian¬ 
ce a Lady Alice Montagu Douglas 
Scott. 


LE DROIT DES 

CATHOLIQUES 

TORONTO. — Tout en deplo- 
rant la condition financiere des cco- 
les separecs en Ontario, Mgr M. .1. 
O’Brien, coadjuteur de Kingston, 
oblige les catholiques a faire valoir 
lour droit, quelque soit le parti au 
pouvoir, et cela par l’union des ef¬ 
forts. 


Cheque de $2,500,000 

Los Angeles. — La veuve du de- 
funt comedien, Will Rogers a re^u 
un cheque de $2,500,000 de la com- 
pagnie d’assurance Lloyds de Lon- 
dres. Cette police d’assurance date 
de huit ans. 


USANCE ET CONFORT 

Vous aurez plus de confort et 
meilleure satisfaction pour vos r 
habits en les faisant faire chez. 

Geo. Paquet 

MARCHAND-TAILLEUR 
Nettoyage et reparations 
121-River St. Ouest Prince-Albert 


c. s. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitA 

Tcrrcs, fermes et propri6t6s 
A VENDRE 

T^l. 2394 Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-noiw nne vfsite'et 
faites en l’exp^rlence personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de fatre prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BDG'GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots & la mode comme pour les hommes, 

A. E. Beggs TAiLLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carr6 Rowe, en face du Bureau de Poste 


Princc-Albert 


S Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 




























































































































































































































































































